
HAL Id: halshs-01107343
https://shs.hal.science/halshs-01107343

Submitted on 20 Jan 2015

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Les subdivisions du paléolithique supérieur et leur
signification.

Henri Breuil

To cite this version:
Henri Breuil. Les subdivisions du paléolithique supérieur et leur signification.. Congrès international
d’anthropologie et d’archéologie préhistoriques - compte-rendu de la XIVème session, Genève, 1912,
tome 1, Imprimerie Albert Kündig, pp.165-238, 1913. �halshs-01107343�

https://shs.hal.science/halshs-01107343
https://hal.archives-ouvertes.fr


164 J. BAYEl! 

plu s ie urs cycl es comple ts d e faun es s uccessives. La faun e 

chaude à Hippopotame et El e phas anliquu s lai sse la pl ace à des 

faun es d'abord te mp é rées, puis d e plu s e n plus froid es, avec 

le max imum d es animau x froid s (e t s péc ialem e nt d es ron geurs 

invoqués par M. Bayer) dan s le m agdalé ni e n pos tg laciaire. 

Il n' est pas possible d e r e mplir un inte t·g lac iail'e avec un e 

faun e comme ce lle d e l' a uy ig nac ien e t du s olutl'éen infé t·ie ut· , 

qui est d éj à très n ette me nt froid e , pui s qu e, e n F r a nce, m ê m e 

ju s qu 'a ux Py r én ées, le Re nne y s ut·a b ond e e t qu e ce se ul 

a nimal es t exclu s if d e l 'id ée de clim at vraim ent te mp é r é (voir 

Boul e) e t inte r g la ciair·e. 
go On p e ut r eg t' e lte t· qu e M. Baye t' , qui , da ns d 'autres occa­

s ion s, a traité avec bea ucoup d 'arl'og ance les opinions d e ses 

contradicte urs, n 'ait pas, comme d'a utres s ava nts a ll e mand s, 

se nti qu e la compt'éh e ns ion d es indust1·i es du pa léolithiqu e 

s up éri e ur d e mand ait autt·e chose qu e d es e xam en s s uperfi ­

c ie ls d e qu elqu es sé l'ies d 'Eu ro pe ce ntra le, ma is ex igea it tm 

exam en pt'olongé e t t·é p é té d e collec tions nombt·e uses ve nant 

d es pays oi.1 l'outill age es t le plus ty piqu e, e t le plu s d é fin i 

comme s itu a ti o n s trati g t·a phique, g râee à d es s up erpo s ition s 

directes. - L e Dr R .-R . Sc hmidt d e Tübinge n , qui a appliqu é 

a ve c s oin cette pati ente mé thod e, es t n aturell em e nt anivé à des 

r és tdla ls b eau coup plus sa ti s fa isants e t mie ux à l 'abri d e la 

c t'itiqu e 1• 

MM. Boule, Co mmont, May et décla t·e nt auss t n e pou vou· 

acce pter les hy pothèses d e M. Baye r . 

1 Sc hm idt , Die Gruu dlagen für di e Diluvi al Cl11·o nologie , Ze itschrift für 
E thnologie, 19t1, et la g •·and e p ubl ication Die !Jilttl' iale Vo ,·zeit Deutsc hlands, 
1912 . 

LES SUBDIVISIONS DU PALÉOLITHIQUE SUPÉRIEUR 

ET LEUR SIGNIFICATION 

par l'abbé H. Bn EU IL. 

L e p1·e mier e ffort d es savants qui se s ont occupés d ' indus­

tri es pal éolithiques a ét é d e r éalise r , d a n ~ les tt·ou vaill es qu e 

li vt'ai ent les pre mi è 1·es fouill es, d es s ubdivi s io n s fa ciles à 

s uivre, e t d e montrer , clans un e sé l'i e continue, l'évolution d e 

la c ivili sation se pours ui vant d e l' un e à l'a utre ju s qu 'à l'hia t us 

avec le n éolithiqu e. 

Edouanl Larte t avait disce m é fot:t bi e n l e nil,ecw d 'A uri­
gnac, où la fa un e du G rand Ours e t du Mam mouth cé d ait 

g radu ell e ment le pas à ce ll e elu R enne; au -d ess us ven aient 

pout· lui les faciès d e Laugerie Hatll e ou Solulré et d e la Ma­

d ele in e ou Lau ge1·ie Ba sse . Si l'o n con s id èr e l e p e u d e do cu­

m ents dont il a di s posé e t le pe u d 'ann ées qu e l'âge lt1i a pe r­

mi s d e con sacre r à ces qu estions, il faut t· econn aître toute la 

claiL"voyanc e e t la sagesse -d e son œ uvr e sys té matiqu e . 

Il é tait r ése r vé à Gabl'i el d e Mo t'till et d e r e prend1·e e t d 'ac­

centu er ce prem ie t' labe ur , e n y app ortant ses préoccupat ion s 

d e clarté pat"f'oi s excessive. Il lui r evie nt le m é rit e d 'avoir dis­

cem é le s olutrée n, d 'avo ir é tabli s on indi vidu alité et s on anté­

rim·ité s ur le mag daléni en . Il y _voyait une p ériod e où le travail 

d e la pie rre, pat"ti elu mou s té 1·i e n , atte ig nait so n apogée, tandi s 

qu e, dan s le mag da lénie n , le tt·a vail d e l 'os e t du boi s d e 

Renn e, timid e me nt a pp aru ve t· s la fin du solutrée n , se d éve­

loppait d ' une m a ni è t"e me t" ve ille use. Quant a u ni veau d 'A uri ­

g nac: , apt"ès avoit· acce{)té 1111 in s tant san s e nthou s ia s me la pla ce 

qu e lui nvait ass ig n ée Larte t, ill e plaça bi e ntôt- e nt1·e le solu ­

tré en et le ma g dal éni en , à ca use du d éve loppe m ent notabl e d e 
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l'outillage osse ux; enfin il en vint à s uppl'im e t· en lièrement 
cette co upnre que ses successe urs, aveuglés pat· un si ng uli er 
parti pt·is, ont fait de vains effo t·ts pour identifi er avec le magda­
lé ni en ancien ou avec le solutréen s upérie ur , pa t·fois avec le 
moustél'ien final 1

• 

6 

FrG. 2. - Les origines de la pointe à cra n a uri gnacienne . 1, pe tite pointe 
de Chatelpe•·,·on (Alli e1·) avec vague indication d'un cran à gauche; 2 à 8, 
silex de La Font-Robe1·t (2 à 5, 8) et de l'abri Lacoste (6, 7) Co1Tèze) mon­
t,·ant la difféJ•encia li on de la vér itabl e pointe à c1·an à parti•· .d es pointes de 
la G1·avette P n analogues , el la p•·odnction de mi c•·o lith es t1·iangulaires e n 
dél'i.vant. S auf 1, tontes ces pi èces so nt de la fln de l 'a urig nacie n. D 'ap rès 
MM. Ba1·don et Bouyssonie. Echelle: ' ,'•. 

1 J e tiens. alln d ' illu st.·er les procéd<·s de discussions de ses successeu r s, à 
signaler dans L e Préhistorique dans les Grottes , abris sous roche el brèches 
osseuses des bassins de la Garonne el de l 'Ado ur, pae Paul de Mortillet (Con­
g ,·ès Préhistorique de F1·ance, Nîm es 19'1'1 ; voi•· aussi même t•·avuil po 111' les 
bassins tributai1·es de la .Mer du No•·d , de la Ma11che e t d'une pa•·tie de J:Atlan­
tiqnP, Cong1·ès Préhisto1·iq ue de F1·ance, Tours , 1910), l es faits s tiivanls : 
1o R eprodu ction de la co upe apoC1Jphe el fau sse publiée par le D•· P . G irod, 
du g isem ent de Cro Magnon, dont le ca ra c tè •·e fraudu leux est é tabli depui s 
s ix ans; 2° Falsification des st •·ati g 1·aphies de La Fer1·assie, Pai1·-non- Pair· , 
dont l 'mu·i g nacien es t transformé en magd al énien et le so lutréen omis , de Bras·­
se mpouy, rlont les s tatue ttes e t objets d ' ivoir·e, r·ec ue illi s ù la base de l'aut·i -
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Edouard Piette 2
, confin é long te mps dans des fouilles pure­

ment magdaléniennes. oir il é tablit , e n se fondant surtout sur 
l'évolution artistique, des co upures assez nombreuses , ne 
connut qu e dans les dernières années de fouill es le gisement de 
Brassempouy; il ne co mprit pas qu e l'a ul'i g naci en ,. qtr 'il y trou­
vait sou s du sol utr·éen, était séparé par des tem ps fort longs de 
son plu s vieux magdalé ni en , et l'a ttr·ibua tout à la ba se de 
celui -ci, faisant remonte !' le solutréen ju sqtr e ver·s so n mili eu . 
En r eva nch e la découverte de l'azi li en sui vant le mag dal é ni en 
comme une phase di s tincte lui r~ppat·tient sans co nt es te. 

Ce n 'est qu e dan s ces dix demiè1·es ann ées, qu e pi·in c ipale­
ment so us l'influence de M. Emile Ca l'Lailha c, à l'école des 
fouill es r éa li sées dans div er s pays, et tout s pécial e ment en 
Périgord, et par suite de mes nombre ux voyages compal'atifs, 
je pus me for·mer une opinion d'ens emble s ur l' évo lution du pa­
léolithique s u pét·ie til' e t ses s ubdi yi sio ns. Ayant définitiv ement 

rendu sa place à l'a uri g nacie n et fr~it cons tate1· toute l ' impor­
tan ce de ce tte s ubdivi s io n méconnue 1, il é tait déso1·mais plu s 

g nacien p ar tou s les fouilleurs de ce g isement, son t attr ibuées ù la couc he supé­
r ie ure ma gdalénienne , tandi s qu e les s ilex solut•·éens sont dits ve ni•· d" plus bas 
et les s ilex au•·i gna ciens distribu t's entre le moustéri en et le magdalénien ; 
3° omission pu•·e e t simple des stations à s LJ·atigraphi e gênante ou tout au 
moins de cette de•·niè1•e : Roc de Co mbe-Cape ll e, Le Rut , Laussel (confondu 
avec Capbl anc), le T•·ilobite (travaux de l 'abbé Pa•·at ): 4o omission de nomb •·e ux 
g isement s an•·_ignaciens ou plu s souvent leur· att ribu tion soit au magdalénien : 
Tarté, Auri g nac, Font Robe •·t. Noailles. ab r·i L acoste, Roch e au Loup (Yonne ), Les 
Roches (Indl'e j, Les Co llés. La Quina sud, et., etc .. - soit au solull·éen : Mar·­
smtlas infél'ieul' , - so it sim ultanéme nt au moustét·ien et au mag dal énien: Bou itou . 
- ou à ce ue l'ni er se ul ement : Les Haur·ets (Gironde); 5° la con fu s ion g •·os­
siè r e des pointes à base fourchu e du ma gdal énien de Go UI·dan avec ce ll es à 
base fendue de l 'a lll·i g nacien; 6° la s uppression total e de toute mention des 
travaux de Ca .. tai lhac, Capitan, Bl'euil et Peyrony. 

1 Vo it· H. B•·e uil , L 'Evolution de l 'art quaternaire et les t r·a1·aux d 'Edouard 
Piette , Revue archéologique, 1909 , I , p. ~1?8-41'1. 

2 H . Br·euil, L es Cottés, une grotte du vieil âge du Renne à S<-Pierre de 
1Jtlaillé (V ienn e) dans Revue de l 'Ecol e d'anthr·opologie , 1906, p . 4?. - Les 
gisements présolutréens du t) pe d 'A urignac, Congt·ès J e Monaco , 1\106, p . 323 
à 350 . - La question aurignacienne , étude critique et stratigraphie co mparée, 
dans Rev ue Préhistor·iqu e, 190?, nos 6 et?.- L'A w·ignacien présolutréen, ibi d .. 
1909, nos 8 et 9: - E . CaJ:ta ilha c, Le moustérien ou aurignacien des grottes d e 
Grimaldi , Congt·ès de Monaco, I, p. 135 . 
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facil e de compt·endt·e e t de sé ri e t·les déco uvertes; les fouill es 
de MM. Ca pi tan , Peyron y, Bouyssonie, Lalanne, · Didon dans le 
Périgord ont pe rmi s d'assister par le dé tail aux phases s ucces­
s ives des tran sform ation s indu s tl'ielles; les travau x de M. R. -R. 
Schmidt dans l' All emagne de l'oues t, ce ux effectués à Gt·imaldi , 
puis e n Espagne so us l' impul sion du Prince de Monaco, les 
pi.1blications qui se multiplient s ur les a utres pays font qu 'a u­
jourd'hui l'on pe ut apet·cevoii·, non se ul eme nt un e s ucc ession 
définie s ur un t erritoit·e ci rco nsc r·it , mai s cer'laines analo g ies 
e t cer tain es oppositions secondair es ou même fond a me ntales . 

Le temps n'es t plu s où l 'o n pouvait rêver d'une é volution 

6 

Fw. 3. - Poi nt es ù cran au­
r ig na ciennes s upér·i e ures de 
G r·im alrli, d ' après E. Ca•·tail­
ha c; on y sa is it pal'faitcment 
l'évolution de la pointe à cran 
ve r s de s types gc'o métrique s 
trian g nl a ir·es; 1 vient de la sé­
pullul'e né g•·oïd e , foye •· 2; 2 à 
4 vie nn ent du foye r 5; 5 vie nt 
du foye r 6-?; 6 vient du foye •· 
?. Echelle: 3/4. Ces types rap ­
pellent parfaitement V\' ill en­
dorf. 

toute simpli ste, par·tout id en liqu e ~ e ll e- même, où chaqu e? 
phase se r:a it iss ue s tu· le même so l de la pér·iode pl'écédente, 

et alll·a ir par ses se uls moyens , proe1·éé celle qui lui a s tt ccédé. 
Les tra va ux se multiplient s u1· des régio ns de plus en plu s 

éloi g nées, et l'on peut déjà apel'eevoir· , e ntre e ll es, des analo­
g ies e t des ditfé 1·e nces notables dans l'évolution indus trielle. 

Il dev ie nt de plus en pltt s év id ent epte ce qu 'on a pris d 'a bord 
pour· un e sé r·i e co ntin ue, due à l'évolution S Ul' place d 'une 

population uniqu e, es t au contraire le fruit de la co llabora tion 
s ucc ess ive de nombl'euses pe uplnd es réagissa nt plu s otr moins 
les tmL~ s s ur les autr·es, soit par un e inflttenèe pur·e ment indus­
trielle ou commer·cial e, soit pnr l'i nfiltration gTad uell e ou l 'i n­
vasion brusqu e e t guerrière de tribus é t1·angè1·e s. 
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No tre mond e e urop ée n, e t StHlout sa pat·ti e occid entale , es t 
un cul-de-sac vet·s lequ el les vag ues humain es, at'rivé es d e l'es t 
ou du s ud sous des impuls io ns inconnu es, so nt venues mêler 
e t s t1p e1·pose t· leurs sédiments. Largement ouve rt à l' est vers 

les pl aines du Danube e l de la Rt1ssie centrale et m éridional e, 

4 

6 2 

FIG . 4. Evolution en Tunisie de la pointe pr1m1t1ve à dos rabattu du 
vieux capsien (no 'l. d'apeès Sc hwe infürth ), en types ~·appe l a nt les fonnes de 
Chate lperron e t la Gra·,·e tte et finalement en form es ll·iangulaires. Echelle: 2/"· 

E l Mè kta , 2. 9; Aïn Ke•·ma, 4, 6 ; Bit· Khamfou s, 3. 7, 10, 18; Sidi-!VIanso ur , 
no 5. D' ap•·ès MM. J. d e Mo•·gan , Capilan , Bondy et le D• Gohe1·t. 

nott·e occident t·ecevait auss i d 'A friqu e des éléments différents 

pat• la voie de l'Espagne et de la pénins ul e Italique prolongée 

pa t· la Sicile. Il doit en t·és ulte l' forc é ment que l'évolution 
paléolithiqu e de nolt·e pays doit ê tt·e, au mê me titt·e que l'évo­
lution de sa faun e durant la fin dtt pl éis toc è1·e, une rés ultante 
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d'im pul sions m él'idionales et d ' impuls ion s orienta les. Ce n 'est 
qu 'à l'établisse ment des co nditi ons climatériqu es actuell es 
qtt 'o n pouua y àj o ute r un é lé ment nordiqu e o tt baltique. 

Dan s l'é tat actuel de s recherches, o n pe ut 'd éjà ne ttement 
d isceme 1· deux vas tes pr'O vin ces pal éo lithiqu es s up éri e ures à 
évo lu t ion assez tl'anchée , que l 'on pourra it app eler, l 'un e, 
méditerranéenne, l 'a utt·e, atlantique. Celle-ci s'é tend s ut· to ute 
l'Europe centra le et occidentale, de s confins de la Pologne 
a ux Pyt·é nées e t a ux Cantab l'es; ce ll e- là co mprend sa ns doute 
les cô tes Phéni c ie nn es, l'Afriqu e du Nord, la Sici le, les pé nin­
sul es Italique et lbé1·iqu e sa uf la l' égio n Py rén0e nn e et Can la­
bt·ique, e t notre Prol'e nce da ns sa plu s g rande partie . Quant à 
la r ég ion orientale, for ce no 11 s est d 'atte ndt•e un e do cum enta­
tion moin s rudimentait·e pout· en pader avec qu e lqu e précis ion . 

No tre objectif, dans le tl'avai l que nous allo ns esq uisser, est 
de cherche e à é tablir , toul au moins d'une manière pl'Ovisoi re, 
les éléme nts communs, e t les caractères différentiels de l 'évo­
lution pal éo lithiqu e s up érieure dans ces diverses provinces, et 
d'essayer de montrer ce qui, dans cette évo luti o n, es t dù à la 
progression s pontan ée ou à des influ ences r é ripr·oque s . .J e ne 
m'illusionne pas s ut· ce qu 'u n e te ll e tentative a de témé raire à 
l'heure actuelle, mais j 'espèt·e toutefois contribuer à so uli g ner 
d es fait s curieux et inaperç us, dont l' é lud e susc ite ra la réflexion 
des pré his tori ens sé t·ie ux et orientera le urs hypothèses . · 

l. Origine du Paléolithique supeneur. - Le paléolithique 
ancien, qui comprend chez nous le chelléen, l 'acheuléen et le 
mou s térien , semble se déroule!' d 'un e manière plu s ou moins 

analogue, pal'fois ide ntiqti e, clans les régions atlantiques e t 
méditetTanéennes. Nous 11 'ins is teron s pa s s ur la possibilité 
d'interve t·s ion ou de récunence entre les di vers fa ciès de ce tte 
industrie, dont l 'év idence paraît cer tain e, en peése nc e du 
mou stérien à faun e teès ancienne de G t·i maldi , et des nom­
breux quartzites amygdaloïdes du moustét·ien s upérie ur du 
Castillo (Santander). On sa it qu e M . .Jacqu es de Morgan lu i 
rés.erve seul le nom de paléo lithiqu e, et remplace ce tte appel-
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lation par ce lle d'arcltéolitique lo1·s qu 'il s'ag it d es indus tri es . 

qui se s ont s uccédé d epui s le mou s té ri e n ju squ 'à l 'é tabli sse­

m e nt d es pre mier s n éolithiqu es pas te urs e t ag t·ic ull e urs. Ce 

mot a l' in convéni ent d 'avoir ser vi à qu elqu es aute urs pour d é­

s ig n e t· l 'outill age préch ellée n taill é du genre d e l'indu s tri e 

mesv nu e nn e ou m ê me l'outilla ge plu s qu e problé mntiqu e 

cln g isem e nt t ertiaire elu Puy Courn y . Ce pendant c'es t lln e 

id ée qui m e par·aît h e ure use d e sé par e r· n e tte ment , C'O mm e 
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FIG. 5. -Evolu tion de l a po inte ù un to·an cha nt rab a tlu dans le paléo li ­
t ique de l' Es pa gne mé ridi onale, prin cipalement d 'après les fouilles de M. Lo uis 
S irex. 1, 2, Palomai'Ï cos , cou che s npé •·ie uo·e; 3, cuev a de Ambo·ozio à Vele·l 
B lan co, co ll. Federico d e Mo tos; ce n 'est pa s une soie d 'em manchement, mai s 
un e barbelure basi lai r e qui prolon ge la pi èce ver s -le ba s en form e de péd on ­
cule; 4, Zajara II ; 5, Palo mas ; 6 , Meaza ; 7, 8, 9, E l Se o-ron ; ·to, 1·1, cueva 
Hu mosa . E che lle: "/3- . 

a ppal'tennnt vraim e nt à un a utre cy cle indu s tr·ie l , le pal éo li ­

thique s upé rie ur du g l'and eycle chell éo-m o us térien qui l'n 

précéd é. P e ut-ê tre le mot « mésolithiqu e» e ùt-il é té pl'é fé r a ble, 

s i s o11 e mploi d éj à an cie n pout· d ésign e!' les mom ents qui 

pr·écèd ent immédiate m e nt l'é tablissem e nt d é finitif d e ln c ivil i­

s nli on d e la pi erre poli e n 'é tait auss i d e natrrre à Cl'éer d es 
co nfu s ion s. 

Il ne se mbl e pa s qu 'on puisse adme ttre qu e l e paléolithiqu e 

s up é ri e ur s oit nulle part da ns les l'égion s indiqu ées cl é r·i vé elu 
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moustérien . Il s'agit plus · VJ'a ise mbl a blement d ' inv as ions de 

pe upl es bea uco up plu s élevés cl ans l' é<'h e ll e des races et dan s 

ce ll e de la ci vili sa tion qtt e le ttt's pt·édécesse urs néanclcrtha­

loïcl es . Toutefois, la découverte par M. Co mmont , à Mou ti ère, 

(So mm e) d'un ~iveau à Ja·mes, parfois re to uchées d'une mani ère 

rapp elant l'aut·i gnac ie n primitif' du Pé l·i go t·d , e t ce pend ant par­

fait e men t s itu é so u ~ un ni vea u moustérien, sera it cle nature à faire 

co nj ecturer qu e )es pre mi ers nots d e )a nou vell e ClviJisalion 

ont pn <trriver· pltt S tôt qu e L'on n e pounai t le c roire, e t la r en ­

contre. par iV[. Lucas, au voisimtge du :Mo us ti er , d ' tin ni vea u à 

la mes SO tl S tm niv ea u mou s térien ttn pe n s péc ial à nombt'e ux 

éc la ts la1·ges pé tl retou chés, Vie ndt·a iL coeroborer l'o bseeva lion 

elu savant pi cat·d. 
L 'existence d ' tm m vea u à cat·adères mi xtes, ma1s nettement 

pos t mou s tér ie n , à l'abri Aucli (Les Eyzies) e t e n qu e lqu es aut1·es 

point s du P é ri go rd ; n e prou ve pas nécessai1·ement qu e les 

mou s tér ien s soie nt devenus t;T<t clu e ll ement au1·ignaci e ns pat· 

le urs p1·o pres moy<: ns; on pourt•<t it avec autant de raison s up­

pose r qu e ces s tation s, qui sembl ent d 'a ill e ues correspondre i1 

un é pi sode 1·égional , ·ee prése nlent l'outillage mou s té ri e n dégé­

n é ré, plus ou moins influeneé par le conlaet avec d es tribu s 

plu s frai1eh emenl ca ractérisées co mm e a uri g naciennes, comme 

celles, à outillage beaucoup plu s ri ch e, quoiqu e très analogue. 

obseevées à la Ferrassie (Dot'dog ne) pat· M. Peyrony, e t reli'Oll­

vées en d 'a utees localités elu m è me pays. 
Dan s l' é tat actu el d e nos connaissances, il paeaît é titbli que 

l'atTivée d es paléo lithiqu es s up é ei e urs ail am e né, à la fin du 

mous térie n, tm chan gement so l'ial et indu s Lei el e l un e s ub sti­

tution de r<tce humain e s i j1l'Ofond e, qu 'il se 1·aiL ce r tainement 

lég itim e, cl a ns un e classification hi en coo rdonnée, de sé pare r 

le pa léo lithiqu e ancien des te mp s qui le s uiv e nt pat' nn e cou­

pure de g rand eur éga le à ce ll e qui sé pare ce tl x-ci de l' é poqu e 

néol ithiqt1 e. 
On ne pet it faci leme nt s uppute e la voie pae laqu e ll e les nou ­

veatlx ve nu s so nt <trrivés : les a uri gnaciens o nt coloni sé ce J'La i · 

nement presque to ute la péeiphérie de la Méd iterranée, et to ute 
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l'Eut'o pe ce ntt·a le et occidentale. Des motifs e thnogra phiqu es 

e t des ressemblances dan s les types humain s plaideraient plu­

tôt po ~1r une origine africaine, mai s il n e semb le pas qu 'on 

puisse so nger à la région algérienne; on ne peut guère penser , 

e n tottt cas, ,à une origine orientale , car les faciès primitifs de 

l'a uei g na cie n n 'ont pas encnTe été renconll'é s en E urope cen­

trale et orientale. 

Fic. 7. -Le passage du gTa lloio· ca o·é né plus haut que lao·ge a u buo·in bu sq ué 
caracté ,·ist iqu e rie la pa rti e moyenne e t s upé o·ieure de l'auo·ig nacien moyen , 
d'après les publ-ications des abbés B:11·don e t Bouysso ni c. Nivf'a ux supé o·ieurs 
du Bouitoti. Ec he lle: '/•· 

II. L'Au rignacien. -L'orig ine de l 'a uri gnacie n occid e ntal 

es t donc e nco 1·e des tin ée à suscite r des hy poth èses clive_rses, a11 

fur et à mesure CfLte des fait s nou vea ux se ront mi s à j our . On 

peut toutefoi s, cl an s la Ft·ance du ce ntre et du s ud -ouest , 

reconnaître co mm e devant ê tre placés atl vois inage les un s 

d es autees e t da ns le premier ti e rs de l 'a uri gnacien le ni vea u 
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de l 'abri A t1di 
1

, à tendance encore mou stérienne , le m vea u de 
Chatelpenon 

2
, nette ment aurignacie n, mai s trop apparenté au 

précédent par ses s il ex pour s'en éca rter b ea ucoup chronolo ­
g iqu ement , d 'auta nt mieux qu e le gisement de la Ferrass ie 
présen te tln type parfaitem ent intermédiaire e ntre les de ux s. 

A 1111 nivean un pe u s up éri e tll', se rencontre nt des s tations 
qui accent uent bea ucoup la note aurig na cienn e; les silex 
lllOiltl·ent n ette ment la bell e l'etouche cara cté t'i s tiqu e d e ce tte 
pé t'iod e, les lames sont fortes e t g randes, avec des coches 
marginal es simpl es, opposées 011 a lternes, larges et nom­
breu ses; les grattoirs carénés, massifs e t pe u so ig nés appa­
rai ssent , ainsi qu e de rares bu ri ns prin cipalement -s m angle 

avec retouch e tran sversa le ou co nvexe. L'out illage osse tJ x s'en­
richit d 'instmments va ri és , pumi lesqu els la pointe d 'A urig na c 
à hase fendu e o n non es t la plu s conn ue 4 . A ce ni vea u appar­
tient l 'assise à s tatuettes de Brassempouy. 

Avec l'aurig naci en moye n plu s développé , les g eattoirs ca 1·é­
nés se multiplient b ea ucoup , et se diver si fi e nt ; le tn·s retouches 
lamellai res sont longues e t fin es, hien pa1·all è les; on les re­
trouve aussi sur divers autres obj e ts tin peu épais; les burins 
de pres qu e tou s les types so nt inventés, avec prédomina ne e, 
d 'abord , du burin bu squ é, pui s bientôt du burin d'angle. La 

1 

II . Bre uil, E tudes de morphologie paléo lithique: L La transition du mous­
térien l'ers l 'aurignacien à l'abri Auln·i et au Jlfoustier, Re vu e d e l 'Ecole d 'an­
thropo logie , 1909 , p . 320. 

2 

H . B ,·e uil , E tudes de morpholog ie paléolithique: II . L 'industrie de la g1·otte 
de Chatelperron et d 'autres gisements similaires, Revu e Anthrop olog iqu e , 1911. p. 29. 

" D. Peymny , f.a pointe en sile;c dans les différents ni~>eaux depuis le mous­
térien supérieur jzlsqu 'au. solu tréen infërieur. Revue pl'éhi s tOJ·iqu e, 1909, no 6. ­
La pointe de l 'ab ,·i A udi y est nommé e il tort de C hat e lpel'l'on , e t cell e-ci d 'Au ­
r ignac . -- D•· Capitan e t Pey ,·ony , Sta tion préhistorique de la Ferrassie. Rev ue 
AntiH·opologiqu e, 19'1 2, p. 29, voi•· s urtout p. 91. 

4 
H . B,·e uil , Les Collés, loc. cit. - Favr aud , S tation aurignacienne du Pont­

Ne uf ( Charente ). Revue de l ' Eco le d 'auth l'opolog ie, 1907, p. 418 ; l 'éc he lle des 
fi g ures de s il ex, qui es t om ise, es t de 1111e demie. - Ba,·dou e t Bouyssoni e, 
Station p1·éhistorique de la Coumha del Bouitou ( Corrèze), Revue de l'Ecole 
d ' anth•·opo log ie, 190 7,_ p . 120. - L e ni vea u dont no us pa1· lons ic i est déc rit p. '126-139. 

12 



178 
H. BII EU I L 

pointe d e la G 1·ave tte apparaît timid em ent , ain s i qu e l'o u­
tillage microlithiqu e. L 'outillage en os es t extrê me ment n om ­

hre nx , l'art d écol'atif, le dess in linéaire, la peinture à fr esqu es , 

so1it e n 11 sage. C'est le point culmin ant d e la 1·e touche auri ­
g na cie nn e, bi en qu e ve !'s la fln , Ia d écadence se nol e d éj à 1. 

4 
3 

l<'t G. 9. 
FI G. 10. 

FIG . 9. - B ul"in s d 'ang le du cap s ic n de Tuni s ie. 1, El Me kta , d 'a po·ès de 
Mo rga n, Ca pi tan e l Boudy , r éduit envio·on d 'un quao·t ; 2, 3, Aïn Ke t·m a , d' après 
le D

1

' Gobert ; 4, 5 , Bit• Khanfou s, d 'a po·ès le D 1• Go be n ; 2 à 5 son t t' éduits à 
moiti é . 

FIG. ·lü. - Buo·in s d 'a ng le dn pal éolithiqu e d e Murc ie (Esp agne), d 'ap o·è& 
les r ec he o·ches de L . S io·et. 1 , 3, P;ol oma o·icos; 2, Los Pe t·ne o·as ; t, , Pa lo mas , 
r éduits de moiti é. 

L'auri g nac ien Sttp éri e ut· monlt·e e n e ffe t un no ml)l'e beatJ COllp 

pius res tl'e int d e s ile x t· etou chés , mni s la taill e des lam es all on­

gées et é troites d evie nt fort hilbile ~ ; les btn·in s en h ec de fli.it e 

' r;. Did on, C A bri Blanchctrd des R oches de 'Se rgeac ( Dordogne). Bull. soc. 
hi s t. e t a t·ch . du Pé t·igo rd , 1911 . - Bat·d on e t Bo uysso nie, Station du Bo uitou , 
loc. ci t. , ni vea u s up é t·iem ·, p , 139 ct sui v. - Gra lloirs carénés el ses d é,rù•és 
rf. la Coum/J(t del Bouitou ( Co rrè'{e). lt evtt e de l'E co le d 'antho·opo log ic , 1906 , 
p. 402. -- Bo u d on e t Bou ysso ni e : Gralloirs carénés , rab ots et gratloirs nuclé­
ifoJ•mes, Re vue Anthropo log iqu e, 1912, p . 473. 

~ Po ur l'au o·ig nac icn s upé t·ic ur , vo io· les to·avaux de Pey o·o ny déjù c ités , e l les 
s u ivan ts des ab bés Ba rdon e t Bo uy s sonie: f a grolle Lacoste, p rès Brive, H.evue 
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(o rdinaires), polyéd l'iq tJ es , ou p l'ism atiqu es e t s urt o ut s ur ang le 

d e lame à re to uche tran sve rsa le obliqu e, dro ite, co nvexe o u 
co ncave , sont so u vent extrèm em e nt no mb1·e ux, e t d 'un e di ve r ­

s ité d e dim en s ion s et d e fac ture d éconcertante ; la p ointe de Ia 

Gravette , à un tranchant abattu , ve r tica le ment d ' tin bout à l'autre, 

3 

F J G. H. - Evol ution ri e la lame ù coc he aurig nacienne. 1 , <~ b t·i Au di , typ e 
at·c h;o 'iq ue ; 2, n iveaux co o·resp ond;on t ù ce lui de l 'a bo·i A u di , du g·ise ment du 
,\I ous ti e t·, co ll. Bo UJ·lon ; 3 , g •·an de l ame étranglée d e I'a lll·ignacien moyen , 
s urto ut dans sa p re mi èr e moitié , Les Co t tés (Vienn e !, il en es t à coc hes a lter nes 
et unil até ral es ; 4 , 5, g ise ment a uo·ig uacien moyen as sez ancie n de Krems 
(Autri che) , d ' après Strobl et O be o·m ;o ie r ; 6 à 10, coc hes di ve r·ses de l 'a ut·ig nac ien 
s upérieur de G o·im a)d i ; 6 ù 8, s ixiè me foye t· ; 9, 10, cin q uième , d 'ap t·ès E . Ca o·­
ta ilh ac . Eche ll e : 4/o. 

de l 'Ecole d 'an throp o log ie , 1900 , e t "~· la lions p1·éhistoriques de Plancltetorte, près 
Brive : I. La g1·otte t:acos le, B ull . soc . s c. hist. et a o· ch . de la Co t·r èz·e, ·1910. 
- f a grolle de la Pont- R obert, ibid. , ·1908 e l Cong rès ln te matio ua l de Monaco , 
l. II , p . 172. - La gro lle de Noaille, Revue de l'Eco le d 'ant iH·opo log ie de Pa o·is , 
1904, e t B ull. soc . s c. h is t . et a t·ch . de la Con èze , 1905 ; les a ut eu t· s ig no t·aient 
enco re cl ans ce de rn ie o· l o·ava il l'ex istence de l 'aur ig naci en r éhabili té se ul ement 
en 1906. - Peyr ony , S tation préhistorique dn R uth (Dordog ne), Revue de 
l'E co le d 'a ntho·opo log ie , ·[909, p . 156 . 
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e t à extrémité (parfois les d e ux) très acé rée; la la me de même 
re tou che laté eale mais à re tou che ca rrée att x deux bo11t s, 
se trouve a uss i e n g rand nomb ee, de ptti s d e pe tits micro­
lithes, ju squ 'à d es ins tntm e nts volumine ux et pui ssants . Ce r­
taines pointes de la G rave tte pot·tent une g ibbosité latéra le se 
d éve loppant sou ve nt en véritable cr an qui donn e l'idée, tout à 

la fin de ce tte périod e, des pointes à cran a urig nacie nn es s ur­
tout connu es à VVillendol'f (Auteiche) e t à Grimaldi , mai s fe é­
qu entes à l' éta t s poradiqu e, clans tous les g iseme nts de l'auri ­
g na cien fin al. On y tro uve sou ve nt ass ociées, les pointes 
à soie, c'es t-à-dire à cr an bilaté ral , d e Spy, Font-Rob e rt , 
Lausse l 1 . Ces pièces e ll es-ri1êmes sont cons tamm ent en contact 
avec des prototypes solutréen s de fe uill es de la tll' ie r éb au­
ch ées maladt·oite ment. Les- types d 'os tt·availl é évoqu ent parfoi s 
ceux elu plu s vie ux ma gdalé ni en ; les bâ ton s t!'oués assez 
abondants dan s le niveau précéde nt , où i'l s pl'ése nte nt sou ve nt 
d es décora tions hé licoïdales à l'intéri e ur du tl'ou , tend ent a ux 
types plus récents; l e débitage dn bois de r enne e t de l'os ne 
se fait plu s en le fend ant e n long après l 'avoir sec tionn é trans­
ver sale ment , mais le principe d es sillon s parall èles est acquis. 
La décoration s ue os es t parfoi s teès r ~ m a rquabl e, la sc ulpture 
des per sonnages humains en fi g mines (Grimaldi , VVille nclo rf) 
ou e n ba s- r eliefs (La ussel), est large ment us itée; on g r ave et 
sculpte au ssi des animaux s ur pi e rre, et les fi g m·es les pl us 
évolu ées d e cette pé t·iode, incisées s ur les paroi s de Garg as 
ou de [-]ornos, évoqu e nt déj à la pensée d e l'art mag dal éni'en à 

ses débuts. 

T ell e es t t''évolntion de l'aurig na cie n fran çais, e t ce qu 'on 
s ait d e ce lui d e Belg ique, d 'All emagne, d e Polog ne, d 'A u­
tri che et d es Cantabres, montee des stad es analog ues. Dans 

1 Ces pointes à so ie e t à c•·an se l'e tro uv ent dans la région du Mo nt-Ventoux, 
à l a s tation des Sablons, associées aux pointes de la G!'ave tte, g •·ancles e t p e tites, 
a ux lam es tl·onqu ées , au x la mes à coches profond es e t aux bu1·in s d 'ang le habi ­
tu els: cf. Deydi e r , Le préhis toJ·iqu e aux enl' irons d u JYlont- Ve nto ux , 1•·• pa l'tie 
(Cong rès Préhistol' iqu e de F1·ance , Au tun , 1907), p. ·J.3:'i e t s uiv., e t pl. I V. -
Son solnt1·ée n est tou t au plu s néo lithique, s' il n 'es t p as énéolithique. 
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les Cantabres, on dis tin g ue san s peine l 'a urig na cien s up é­
ri eur de l'auri g na cien plu s an cie n ; les fouill es de vVillen­
clorf e l de Krem s ont aussi parfaitem ent défini les car ac tè r es 
de l 'auri g nacien moye n e t sup éri e ur e n A ulr iche, e t celles elu 
D" R. R . Schmidt, ce lui du VV ürte mb erg e t des r égion s avoisi­
nantes . 

3 

2 

F 1G. '12.- La me s à coches de l'auri g nacien moyen e t p o intes :\ so ie de l'a u­
r ig nacien fin a l. O n vo it nettement clan s '1 , 2, 3, elu Bou iton infé ri eur , se fai r P 
j our l'id ée d 'un •· étJ·écisse mf' nt des tin é à faci lit e l' l' emman chement ou la pré hen ­
s ion . Ce tte idée se t• ·ou Ye ple in ement r éali sée à l'ext•·ême fin de l'au r ig nacien, 
a ,·ec les p oi ntes ù so ie de la Fo nt- R obe rt 4 et 5; le no 6 vient de Solutré, ou 
des fr agment s de pi f>ces an alog ues ont é té r ecueilli s da ns les foye r s _fa isa nt 
pa•·ti e de la pa rti e s upé ri eure des am as d 'ossements de cheva ux. Echell e: 2/3. 
On remarqu e1·a la •·etou che solu tr é f' nn e naissant des po int s 5 e t 6. 

Il n 'en es t pa s abso lume nt d e m ême si nou s pa sson s en 
Tuni sie; là, nou s trou von s un aurig nacien très p r imitif, pres­
qu e auss i primitif qu e le niv eau de l 'abri Aucli , mai s fran ch e­
ment dé fini co mme' a11ri g na cien par la pt·ésence de nombreuses 
lam es, quoiqu e ttn pe u laeges , qui ont é lé tran s fol'm ées par 
r etou che soit en g t·a ttoit·s te rminaux, soit en burin s tim id es s 11r 
an g le av ec •·e to11 ch e transver sa le ahsoltnne nt carrée, soit en 
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g ro s couteau x po intu s à un tt·an chant r a battu pH d es r et o uches 
plutô t t' tld es 1• 

Cet outillage es t incontes tabl em e nt en r e la ti on é troite aYec 

le nivea u fean çai s de Chate lp e eron, mais l'abonda n ce d e ses 

burins d 'ang le, bi e n qu e les ty pes en so ient p e u évolués, e t la 

n e tte té du t·a ba tta ge du d os d es lames so nt d es note s plu s 

F w . 13.- L es p•·o to ty pes pré lu da nt à la feu ille de latii' Îe •· s o lut •·ée nne ; 
1 , 2, la Font- Ro be rt , niY eau au•·ig uac ien fi na l ; 3, ft, 5, ni vea u p •·o tosolu t r ée n 
du Trilobite (Yo nn e). Echell e : "/• · 

r éce ntes, quoiqu e sen s ibl e me nt plus primlttves qu e ce lles d e 

l' anri g na cien s up éri eur ft•an çais où les pointes d e la Grave tte 

s ont plus m e tw es et pin s é volu ées . Il e n t·ésulte qu 'au point d e 

1 J . de Mo rg·an, Capitan e l P. Boud y , E tudes sur les s ta tio ns préltist oriques 
du Sud tunis1:en, Revu e de l'Eco le d 'an thropolog- ie, 19'10 . Burin s : li g . 39 ; cou­
tea ux it dos r a ba ttu de g •·and e taill e , fi g- . 36 Pt 71. - S chwe infiirth , Ueber 
das Ilühlen P aliiolithikum l'O n Siz ilien und S ii d Tiin esien , ZPil sch ,.; ft fü•· E thno­
logie, 1907, fi g. 16, 17, '1 8 : co uteau x it dos rabattu. - D•· E. Go be •·l , L'a l"·i de 
R edeyef, L 'Anth!-o po log ie , 1912, p. '15'1, fi g , 2 ; R ec herch es s ur le Capsien, 
Bull. Soc. P1·éh. F r. , 2ft nov . 1910. 

• 
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v ue morpholog iqu e, ce fac ies d e vie ux ca ps ien , o u gé tuli e n , 

es t pat·fail e me nt int e rm é diait·e e ntre les ni vea ux d e C hat~l ­

pe rron bi en ty piqu es et ce ux de la Gravette ; ce ux-c i, en F ran ce , 

s ont s éparés pat· les énoem es cou ch es d e l 'a urig nac ie n moyen , 

qui ne condt1i se nt pas logiqu em e nt à l'a urig n acien sup éri e ur 

atl point d e v u e d e l' évolution d e l 'outillage s ili ce ux. Il se mbl e­

ra it don c vt·ai se mbl abl e qu ' tme influ en ce afri ca in e s oit Yenu e , 

F I G. 14.- 1, . Po inl e 
so lut•·éenn e moye nn e de 
Mo nthaut (Lan de s) à 

b as e sy mélr iq ue ; 2, 
po inl e à c1·a n de même 
proYenance , ne lt emenl 
dé ri ,·éc d u typ e au•·i gna­
cien ù Ull ll'anchanl ra­
ba ll u; 3 , p oin te it b ase 
concaY e du solutréen de 
B •·a ssem po ny (L and es). 
Ce type , t1 ·è s exr<'pli o n­
ncl p lu s au no 1·d , de­
vi ent abond ant dans les 
nÏ \' E' aux ù p o int e s ù Cl'an 

d'A lt ami r a . 

s ans dotJ1 e pat· l' Es pagn e, modifi e t· l' é voluti on s po ntan ée de s 

auri g nac ie ns moye ns, et le·ur propose r les pro toty pes à pe in e 

modifi és , d é.fà oubli és plu s O ii moin s , du vie il auri g n acie n . 

Ce l'Lain es s ta tions d e la Ph éni c ie sont a t1 ss i n e tte m e nt a uri ­
g naci e nn es qu e poss ibl e 1. 

La s lation d 'A ntélia s prése nte d es grattoirs ca r·én és, d es 

bttrin s d 'ang le (non r econnJI S par le P. Zum offe n), des po int e s 

1 P Zum offen, ! .'âge d e la pien ·e en Phénicie , Anlh•·o pos, III , 1908, p . !t ilt. 
- G •·atto i1· s ca•·é nés , pl. XI. - Burins d 'a ng le. pl. XII , nos 12, 'Ir.. - /,a Phé­
nicie aFant les Phéniciens. Beyr o uth. 1900 . Be ll es la mes à t•e to uclt e au r ig na ­
c ienn e , pl. V I ; po inte s de la G •·ave tte, pl. V fi . 5, 7 , 10, '1 :1. 
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àe la G 1·ave tte, e t d es g mttoi1·s des ty pes h abi tu els d e la base d e 

l'aurignacien s 11j> é ri e ur . 

A n s ud de l' Ita li e, nous r e tr·ouvons un aurignacien 1 très 

typique , à tendan ce s up érie tHe, à la g rotte Romanelli, (Otrante). 

En rentrant dans la pl"ovince atlantique , nous constaterons 

quelques intéeessantes particulal'ités, s tt sce ptibles d e sel'vie 

à é tablir certaines relations avec la p é nin s ule Italiqu e et 

l 'A_utrich e. Ce s ont les mêmes pointes à cra n aurignaciennes 

d é ei vées d e la pointe de la G eavet te qu 'on tro11 ve à G rimaldi 2 , 

à l'Il e d 'Elbe, en div er s a ttires g ise ments d e l' Itali e elu No t·d , 

e t à \iVillendorf 3 (co uçhes s up é rie11res) en Basse Autri ch e. La 

statu e tte fé minine de cette locali té, aurignacien s 11pé ri e ur , _ 

con fiem e avec force l'authenti cit é, a 11trefo is contes tée à tort , des 

figurin es de s Baousse- Rou sse, e t c'est a n même _niv eau que les 

b as- r e liefs d e Lau sse l, représentant l e m ê me ty pe d e r·ac e, ont 

é té rec uei lli s par r"e D" Lalanne, avec de s pointes à soie et qu e l­
ques-unes à cran -l. Krems 5

, en Autr iche, cor r·espond à un e 

phase bea uco up plus primitive d e l'aurig nacien m oye n ; ses 

nombl'e ux petit s micr·olithe s so nt se mblabl es il ce ux , inédits 

encore, que les abbés Bal'clon et Bo11yssonie ont recueilli dan s 

un e s tation elu mê m e àge des e nvit·ons de . Beive ; les petits 

écla ts e t lames minces à coch es profondes et so uv en t mul­

tiple s de Krems se retl'o uvent auss i à Pail' non Pair, vers la 

base des co u ch es aurignaciennes , e t à Grimaldi (g rotte ·des 

Enfants) à un niveau correspondant. 

1 S ta s i e t Rega lia , Crotta Romanelli, ·1904, pl. II e t Ill , Ar chivi per l'An­
t•· op. e l ' Etnol., 1904, fasc. I. - Mo chi , La succession des industries paléoli­
thiques el les changements de la faun e du Pleistocère en italie, F lo •·e nce,-19-1 2. 

" Les g rottes d e Grimaldi (Baousse-Rousse) , IV. A•·chéologie, par· E. Car­
tai lh ac. 

s Hœ rnes, JJer dilu.l'iale Jlfensch in Europa, p 122, 123. 
4 Statu es féminines aurignaciennes d e Grimaldi , S. Reinach , L 'Anthropo­

log ie , IX , p . 26. - E . Piet te, Bull. soc. anth. , Paris. 5 nov . 1902. - H. über­
maie •·, Der /J'Iensch der Vorzeit, pl. 14. - Stat ue de Willei~dorj', L 'Anthropo­
logie , ·J9'10 , p, 700. - Stct lu es en relief de Laussel , cl éco uve •· tes pa•· l e D•· 
Lal anne, voir l 'Anthropologie , 1911 , p . 257 ; 1912, p. -130. 

5 J. St1·obl et H. Obermaie•· , _ Die Au;·ignacienslation von Jü ·e ms (N ieder 
Oes lel'l'eich), J ah rbu ch fü l' Alter tumskuncle . III , '1909. 

• 

t 
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Si nou s s uivons l'a11rignacien e n Rtt ss ie, no11 s pot1vons 

se ul e ment elire que les s ilex de la station d e Mez in e (Tetter­

ni gov 1) , exposés par M. Vo lko"v à la Socié té d 'Anthropo­

logie de Pari s en 1909, ressemblai ent bea uco up aux ty pes d e 

l 'aurignacien le plu s évolu é; les burins d 'a ng le y étaient 

L 

F JG 15 {t_ 

f, \ 

~ IJ 
1 !' 
: /.; 

,, 

J 

FrG 15 b. 

FrG. 15 a. - F1·agme nts d 'alè nes de l'auri g na cien moye n de l'ab ,·i B lanchard 
à Se r geac (Do•·dog ne) , -il ex trémité pe rfo•·ée. p•·e mière indi ca tion d 'un e SOI' le 
d 'ai g uille ; d 'ap•·ès les obje ts de la col l. Did on , r ec ueilli s clans ses fouilles ; 
demi g •·ancleur. 

FIG . -1 5 b. -1 , Fl èche ù base fend ne àca nnelu1·es lo ng itudinales du magd al énien 
ancie n elu Casti llo , pa •·aissant é tablir une liai so n avec un p•·olon ge meut de la 
morpholog ie osse use au•·ignacieu ne ; 2, po in te à ba se fou•·c hu e , B1·assempo ny , 
mag daléni en moye n ; 3, pointe il ba se fou •·chu e , Gou •·da n, base dn rna g dal .:\ ni en 
s upé•·iem· ; 4, Mas ci 'Azil , même niveau; 5 e l 6, petits in s t•·u ments four·chn s qui 
après les pe tit s obje ts li g ur·és plu s loin , fi g-. 33 , conti nu ent cette fili èr e ju squ'au 
magdaléni e n finaL Echell e : 'j. . 

!l'ès nomhl'e ux ; ce ux e n b ec de flù te assez t'a res; on y voyait 

a ussi des mi crolithes rappe lant les typ es d e la Gl'avette. 

On pourrait pa rfaitement adm e ltl' e gue clans cette province 

o l'ienta l_e, l'au!'i g na cien s up é l'i eut· ait duré davantage; e n tout 

1 Au Cong rès de Ge nève, l' é tiqu elle conce1·nant la mè me s tation é tait libel­
lée: Mélène (ükrain PJ; M. Ca •·tailh ac vie nt d 'é mett re ég al eme nt so n -opin ion 
s u•· les sculptu•·es de ce tt e loca lité (L' Ant l11·opolog ie , 19'1 2, p. 603). 
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cas son évo lution prend à Mezine une direc tion toute particu ­
lière , si on en juge par les obj e ts d 'os e t d ' ivoire; à cô té de 
bâtonnets segmentés r·app elant Spy e t Beassempot~y , d e très 
g eos perço irs à tê te perfoeée évo qu a nt l'idée d 'aigui lles primi -
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F1c. '16. -Sag ai es elu vieux magdaléni e n py•·c nee n. 'l, 2, 3, Ma s ci 'Azil : 
4, Lotu·cl es; 5, S'-iVI ichel- ci 'At·ucly; 7, 7, Mas d 'Azil; 8 , l:lt·asse mpo tty ; 9 , '10 , 1'1 , 
Allami •·a (S antander). Echelle : '/2, sauf U , '/ •· 

tives qt~i ne sont pas sa ns ana logie avec les poinçon s à tê te 
perl'oeée de l'a bri Blanchaed (f'ouill es Didon), il existe toute 
une série d 'œ t~vres d 'art san s analogue comme ve1·s l 'oues t. J e 
ne parl erai pa s des plaqu es de bt'acele ls et de l'espèce d 'obj et 
co niqu e app e lé oi seau par i\I . Volkow, les un es et les autees 
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merv eill e use ment cise lées de grecqu es e mboîtées en sorte d e 
spira les, mais d es objets allongés à forte sa illi e laté rale oppo­
sée à un côté aplati . M. Ca rl ai lha c, qui m e fit voit· ces objets 

:j 
' 
Il 

1 

:1 
1 
1 ' 1 

1 Il 

it 

Ft c. 17. - Saga ies elu plus anci en rna g da lé ni e u de Placard (co uches 4 e l 5 
d e M. de M:ll·e t); la décoration 2 est su•· un e sagai e se mblable ; 1 ù 5 so nt 
•·éduit s ù ' / •. fi à 9 au x "/•. 10 it '/s. 

e n 1909, e11t, co mm e moi et ind é pe ndamme nt, l 'id ée qu 'il n e 
s'agissa it nu ll ement , co mm e le cl'oyait M. Volkow , de r ept·é­
sentalions phalliq t1es, m<~i s d e s tatnetles com plètem e nt dégé-
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n erees, iss ues d e types s téatopyges elu genre de Brassem­
po uy . La plupart portent s ur la s m·face plane des g l'av ures qu i 
ne sont pas qu e cl éco t·a tives, ma is fi g ul'e nt le n ez, les hl'a s 
relevés s ut· la poitrin e et mains j ointes, e t un larg!:l' triang le 
gé nita l, r e mpla cé par la fi g uration d e la ve rge s ur la sta tu ette 
la moins bi en cl ouée comme déve loppe me nt fessier ; qu e lqu es 
incisio ns s ur la n uqu e li g urent le chig non ; de plu s, la r égio n 
des r ein s et de la taille es t co uve t·Le de m entt es décora tio ns 
géométriqu es, pc ut-êtt·e indice de La to tw ges co mpliql! és. Le 
caractèr e de ces o t·ne me nt s si pu re ment géom é triqu es, e t si 
poussés connue trava il déco t·atif, j oint au:ç ra pproc he me nts 
fait s a vec la déf'e nse de mamm outh cise lée de ·la ru e S'-Cyrille 

à Ki ew 1, -e t avec ce rtains ivoil'es om és de la s tation vie ux 
so lt1tréen de Preclmos t (Mo t·avie) 2, sont, clans l'ét at ac tu el des 
recherches en Ru ss ie, les se ul s é léments qu e nou s possédi o ns 
s ur un r a mea u aurig nacien Sttp é l'ie ur si remar<iu ableme nt dou é 
d ' tm ta le nt décora tif ori g inal , qu 'o n pe ttt être assuré qtl e son 
influ e nce n e s 'es t plu s jamais ét endtt e à l'o ues t au cl e là d e ln 
Mo ra vie, et qu e ses tran s forma ti ons ulté rie ures , e nco l'e in r.on ­
n ues, se ro nt pl ein es de s ur prises e t cl 'impréV! I. 

III. SolaL!'éen. - Dès les ni veau x les plu s é levés de l'auri ­
g nac ie n, tant e n Belg iqtt e qu 'e n Périg ord et à So lutré, la r e tou ­
che solutt·éenne fait son appari t ion timid e, soit ve rs la poi nte 
des fl èches pédo ncul ées de la Font-Ro be rt , · de la Ferrassie et 
de Spy, so it s ur la fa ce d 'écla teme nt de lames, prin cipaleme nt 
ve rs la hase e t ve rs la pointe; de la sot·te, il arri ve qu 'on 

a boutit à une g l'oss ière é ba11 che de fe uill e de laut·i e e, mai s to ut 
le rest e de l' o ut illage dem e ut·e a1ui g nacien . 

Pui s, tout à coup , e n Doedog ne, au Trilobite (Yo nn e), e t 
jusqu 'e n Ard èche, vie nt le protosolutrée n 3; g'l'and appauvri sse-

1 I-Iœ 1·nes, Diluviale il'Iensc !t, fi g. 78, p . 182, d 'après Vo lkow. 
2 

Mask a, Der d ilu viale JJ1ensch in J1tl iihren ; H œ 1·nes, ibid. , p. 138 , fi g·. 55, 
nos 7, 8; p . 143, fig. 57. 

3 
D . Peyr o ny , b 1·oclmre déj à ci tée s ur le R uth et l'évolu tion de la p ointe en 

si lex. - D •· P. Ray mond, La grotte d tt Figuier (A rdèche). Transition Aurigno­
So lutréenne, Rev ue p 1·éhi s to1·ique, ·191 1, p. 45. -L'abbé Pa r·at , La grotte d u 
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F1G. j 8 . - Sag ai es e l a ut1·es obje ts déco 1·és des n ivea ux assez ,· ieux magda ­
léni en (co uches 2 et 3 de M. de Ma ret) elu P laca1·cl. Echell e 1/2 po u1· 2, 3, 4, 5 , 
-6, 7, 8, 9, '1'1•, '12, 13; "/ 4 po u1· 1, 10, 'l ib; le n° 8 es t S Ul ' un e nave tt e sem bl able 
Jt Ha, el fi g u1·e un e face humain e co nven tionn ell e. 
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ment indu s tri e l , par rapport à ce qui précèd e : vraie chute dan s le 

travail de l'os, qui p ersis t e, mai s régresse beaucoup, vraie chute 

anss i, dans la divers ité e t la confection de s a utres ontils, les 

pointes à fac e pl ane excepté, à r e to uc he s oluteéenn e parti e ll e , 
belle, sans doute , mai s monoton e. 

La te chniqu e so luti·ée nn e se perfectionnant, la feuille de 

laueier, caractéris tiqu e du pl e in solutrée n , es t créée, et se ren­

contt·e de la Pologne 1 et la Hongl'ie 2 à la Bavière pa t· l<1 Mora­

vie, puis e n France, principal ement à l 'oues t e t à l'es t elu Pla­
tea u centt·al, et ju s qu e dan s la pt·ovince de San!andel'. 

Dans les P y rénées fran ça ises, pourtan t, les rech e rches n 'ont 

pas <~hotJti ju squ 'à p1·ésent à trouvet· des s !<Jtions s olutrée nnes ; 

on <1 hien trouvé une feui ll e de laurie t· à la CI'O uzacl e, deux 011 

tl'oi s à Go urcl <J n , un e incomplè te à Mo ntfort , m<~i s, s i près des 

s tat ion s de Bt·asse mpouy et des e nvil'ons de Dax , on n 'a pas 
tl'ouv é le urs p<~l'eill es . 

P e ut-ê tt·e, en effe t , le so lutréen, d escendu d e Dordogne s ut· 

le Gers et Stlr l' Ado nr, a-t- il s ui vi le littoral pour aboutir à 

San ta nd e t', sa ns pénétrer clans la chaîn e py rénéenne. 

Peut- ê tre dans cell e-c i , I'al't e t l'ontillage aurig naci en s upé­

rieur ont-il s donn é naiss<~nce à l<1 c ivi li sa tion magdalénienne ? 

Ce n 'est pas un e qn estion que l 'on pui sse r ésoudre t1·op vite. 

Vet·s le nord, la B e lg iqu e, à Spy, a donné des indications 

pt·otosolutréennes inclnbitables, qn 'on rett·ouve également clan s 

diverses. caver nes anglaises, mais il n 'es t pa s encore certain 

q11 e le so l11trée n hien ca1·acté ri sé s'y rencontr·e vra iment; 

M. Commont a aussi trou vé dans les limon s d e Pica1·die un 

ni veau pl'Otos olutl'ée n, mais sans vraies fe uill es d e laurier. 

1'1·ilobite, Bull. soc. sc. hi s t. ct nat. d e l 'Yonne , '1902. - ])r Lalanne, s ut· 

Laussel , loc. c it. - To·ès p o·obabl e ment , il fat•t •·apporlet• au mèm ~ · niveau 
l'abri so us o·oche du Hond , pt·ès S'-A t·cons d 'Allier (Htc_L o ire), L 'A nthropo lo­
gie, '1899, p. 385 e t s uiv . 

1 

H œ rnes, op. cit ., p. 174, li g . 7~, f<'uill es d e laUt·i e t· d 'Oi cow ( Po logne ru sse). 
-A. d e Mol'ti ll e t , L 'homme, 1885, p . 157. F ig ul' es de fe uill es d e lauri e •· de la 
g ro lLe du Mammouth à Vic o·schow. 

" Ottoka o· Kad ic, Palâo lithische S teingeràte aus der Sze letahuhle in Ungam, 
iu Beo·icht üb e o· die P a l iie thnol ogische Konfereuz in Tübingen , '1911 , Korres­
pondenzb la tt , 19'1 2. 
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Fw . 19. -- ·1 à 6, sa~;aies e t navette du "i eu x magd al é ni e n d e la g r o tt t• d e 
1\Jaszyc ka à O icow, pa rlant des d éco o'a lion s sem blables io ce ll es d es niveaux 
mag dalé nien s an ciens et l• ·ès anciens elu Pl ac ard ; 7, tiiOrcea u de nave llP el u 

v ieux ma gdaléni e n du Lan ge ri e Haute; 8 , fra g ment d e s ag ai e du Placard , d 'ap o·ès 
C hauvet, se mblable co mm e décoralion à i d e la Maszyc ka H o lol e. Ech e lle: '/2-

Dan s le Stld de l 'Es pag n e, l\1. Lot 1i s S iret a s ig nal é un e très 

petite feuil le d e laurier cassée à las Pemeras, mai s ma lgTé le 

soin mi s à ses fouille s, on pe ut craindre qu e dan s ce g ise m e nt , 

en parti e r e mani é, qt telqn e e 1-reur bi e n exc t1sable n 'ait é té 

co mmi se: 01 1 qu e l 'obj e t, à aspect presqu e n éo lithiqu e, ait 

191 
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péné tré a cc icl e nt e ll eme nl dan s un e assise sou s-jacente d e 
cara ctè re diffé rent. En tout cas le solutrée n manqu e enti èr e-

FIG. 20. - Bâtons de commande ment d écorés des niveaux du plu s a ncien 
mag daléni e n du Placa r·d (cou che 4 e t 5 de M. J e Mar·e q. Notez l'abondan ce des 
inci s ions en sé ri e comm e dan s les le mp s auté r· ieurs . Ech ell e: ';s, sauf l e bàlon 
sc ulpté, qui est à 1j2. 

ment à l 'est du Rhôn e et dan s la pénins ule Ibél'iqne, et au ss i 
e n Sicil e, clan s l 'Afl'iqu e algérienne et en Phénicie . 

Ce n'es t donc pas vers le s ud qu 'il faut en rechercher l 'ori ­
g ine , e t la province m éclitenanéenne , y compris les Py l'én ées 
pwpre ment elites, n 'a probablement pa s connu cette indu strie . 
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Ell e se mbl e au co ntraire devoir provenir de l'es t de l 'E u­
rop e, et les derni è res années de fouill es cl ans les g rottes hon­
g mi ses indique nt clans ce pays un g r·and déve loppe ment elu 
vi e ux so lutrée n , tandi s qu e, ju squ 'à présent , le Yéritabl e a ur·i­
g naci en n 'y a pas é té rencontr·é . Au-dessou s des ni veaux à 
vrai es fe uill es de laur·ier' un pe u épaisses en calcédoin e, on 

t rou ve des niveaux à types plu s frrr s tes, toujours taillés s m· 
les deux faces, e t dont l'a s pect g rossier et la fo1·te alté ra tion 
font pe nse r à des pe tits coups de poings dégénérés elu mou sté­
ri en s upéri e ur·. 

On a souvent t enté de ratta ch e r la feuill e de lauri e1· à un 
instrum ent amygdaloïd e affin é et rap eti ssé, e t à expliqu e !' le 
solr1tréen par l'évolution d 'un e sot· te d 'ache ul ée n . Cette évolu ­
tion ne s'es t ce t· taine ment pa s produite cl ans l 'E urop e centrale 
ou occidentale, e nc ore hi en moins dan s les divers point s 
actu ell em ent ex plorés de la provin ce méditerran éenne; mais 
il n 'es t null e ment imposs ibl e gu e ce tte é volution ait e n li e u en 
d 'atrtres points, comme la Hon gTi e . Il es t égal e me nt ce rtain 
qu e les séri es ache ul éenn es du Somaliland donn ent toutes les 
transition s e ntre des coups de poin g très affin és et des types 
de feuill es d e laurie r tm pe u é paisses 1• 

II nou s faut clone avouer qu e l 'orig ine elu so lutrée n , qui nou s 
es t ve nu de l 'Es t, dem epre au ss i mys té rie use gu e ce lle d e l 'au ­
rig naci en , plus pl·obabl e ment d 'origine m éditerranéenn e . 

Les station s sollltPéenn es de Hon g ri e n 'ont pas, j11 squ'à pré­
sent , . donn é d 'outillage osse ux, tandi s qu e celui -ci SLII'abond e 

à Predmos t (Mora vie) oü , pour un nombre très faibl e de feuilles 

de lauri e r , MM. Kriz et Maska ont rec ueilli des lllOn cea ux 
d 'ivoire tr·availlé, prmni lesqu els des g ravures géom é triqu es et 

un s ch é ma de fi g ure humaine q11i évoqtt ent un e in011 ence 
ve nu e de Rtt ssie 2 . 

1 
Voir coll ections du Briti s h Mu se um de L ondres. 

" La s la lu elle ma sculin e de Brünn para î t au ss i, s i e ll e es t de J'âge de P red­
mos t e l non plu s ancienne , un e p1·o longa lion de la techniqu e artis tique auri ­
g nacienn e, cf. M akow sky , Der dilu viale Me nsch in lœss l'O n B t•tïnn ( JJ1àhren), 
iVli tthe ilungen cl et· anthropologischen Gese ll sch . in \.'.' ien, '1 892. 
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FIG. 21. - Gros cise~ux et sag~ies d éco t· és du plus vieux m~ gda l éni en du 
Placard (niveaux 4 et 5 de M. de M~ r :'et). Notez les traits ponctués et pectinés; 
1, 2, 4 sont cer tainement des poissons sch é m~tiqu es; 3, un bois de renne; 
6, un se rp ent . Echelle: 3/4 de g r·and eut·. 
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Predmost indiquerait donc , par l'ensemb le de son outillage, 
un milieu aurignacien évolué, ayant adopté jusqu'à 1111 certain 
point la taille solutréenne pom les pointes en silex. 

On n 'a pas, jusqu 'à présent, sig·nalé de s tation solutréenne 
évoluée clans l'Europe centrale, ni même au nord de la Loire et 
du plateau centr·al. 

A Solutré, en 1907, durant les fouilles de .M. le D'' Fabien 
Arcelin, j'ai pu constater deux assises solutréennes bien diffé­
rentes ; l'une, pauvre en os travaill é et burins , à grandes 
feuilles de laur·ier; l'autre , J' Ïche en petits débris d'os travaillés 
et en burin s, à petites feuilles de laurier et à feuilles de saule 
allongées et retouchées sur une se1tle face ; la pointe à cran 
so lutréenne y manquait entièrement, mai s il s'agissait bien 
d'un nivea u conesponclant. Les gisements à pointes à cran 
solutréennes actuellement connus sont tou s situés entre la 
Loi 1·e et les Pyrénées cantabriques; la trouvaille la plus septen­
triona le a été faite par moi en Poitou, clans le gisement de 
Montaud (Indre); le s régions de la Charente, du Périgord, de 
la Cha losse, en ont donné de nombreux échantillons ; le seul 
gisement elu P lacard 1 en a donn é plus de cinq mille, entières ou 

1 

On r emat·que t·a combien ce chiffre dépasse celui de 500 enti ères et de nom­
breux ft·a gme nts de moindr·e importance donnés par M. A. de Mortillet; cette 
indication, cômme toutes celles qu 'il a publi ées se rapporte à l'unique collec­
tion sélectionnée , conse rvée jusqu 'en 1910 aux Ormea ux (Vienne). J'estime à 

1500 le nombr·e de pointes it crau enti è r es ou presque entières de celle coll ee­
lion , el à au moins 3500 les fra gments ou pièces intactes de la second e col­
l ecl~on , conservée dans la métairie 'du lVIénomet (Charente), que j 'ai étudiée 
ég~lement, 'tandis Cjue M. de Mor·tillet en a ignor é l' ex istence . Elle ét~il beau­
coup plus nombreuse que J~ coll ec tion des Orm e~ u x ct comprenait pres qu e 
lou s l es outils d ' u s~ge négligés par M. de Mat·et; là se trouvaient, pal' exemple, 
bon nombre de bu.rins latérau.x du so lutréen dont M. de Mar·et ne faisait pas 
cas, car il ne con n aiss~ it que les burins rl~ ssiques en h ec de flù te, qu 'il ~ppelait 
c i se~ ux . Une petite séri e cependant s'en trouvait aux Ormeaux , et M. de Mor till et, 
en déclarant qu 'il n 'y en avait aucun , a simplement montré qu e ses connaissances 
en morphologie indu s tri e ll e paléolithique se bor·nent 'aux types décrits voici 
quarante ans, et rep r·oduits dans son Musée pl'éhi s toriqu e. Tous ce ux qui ont 
fouill é p ersonn ell ement - et M. A. de Mot·tillet n 'est pa s du nombre - des gise­
ments solutrée ns, savent qu ' il s contiennent toujour·s des burins , quoique moins 
fr· équ enls qu'avant et que plus tar·d. Il y en a à So lutt·é, à. Lauget·ie H~ule, à 

Badegonle, aux Jean BI~ncs, d~ns les g rottes d e Sa ntande r , et j 'ai publié ceux 
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FI G. 22 . - G •·os li sso i•·s o•·nés de déco •· ati~n s d u mag daléni en assez vieux du 
Pl aca •·d , avec tra its p ec tin és e t ponctu és ; co mp a •·ez t,, .lu Pla ca rd , e t 5 de 

K essle ..Joch . Echelle : 1 , 2. 3, G, "/" : 4 e t 5 , 1/2· 
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frag m entées. Da ns la provin ce d e Santand e r , M. Alcald e d el Rio 

les a d éco 1t vertes clans la ca vern e d 'Altamira : 

La pointe à c r<Ùl so lut•·ée nn e n e provient pas d e l'évo luti on 

d e la fe uille d e lauri e •· ori g in ell e; on trou ve bi en , dan s cer ­

taines localités, comm e à Monthaut (Land es), d es g ise m e nt s où 

les bases de fe uill es d e laurier di ssym é triqu es t e nd ent à se 

modifi e r afin d 'ém ettt·e une p e tite s oi e obtu se, m ais au c un e 

forme d e tran s ition n e les r e li e a ux vr aies pointes à cran . A 

:Monthaut 1 mê m e, il exi st e d e raees p ointes à c •·an primiti ves 

e t un e po inte à s oi e sa us r eto uch e solutrée nn e, qui parai ssent 

un empmnt fait à un en se mble a uri g n ac ien fin a l du ge nre d e 

la Fonr-Rob e •·t. On se r·ait clon e a m e n é à s upp ose !' qu e la pointe 

à c l'an , d éj à créée par les a u ri g n ac ien s s up érie urs (vVill e ndo r f, 

G rim a ldi , ltali e, Dordog ne), a é té empruntée avec d es modifi ­

cation s à des tribus continuant ce tte tl' adition d an s d es régions 

où l'invasion s olutréenn e n 'a pas pé né tl' é. 

L 'os trava ill é , m alg ré Lm préjugé trop la ege me nt r épa ndu , n e 

manqu e à a uc un n ive au .elu so lutréen fean çais. M. P eyrony en 

a trou vé au x· nivea ux pwtos olntt·éen s, solutrée n s ty piqu e e t 

s up é ei e m elu Ruth (Dordog ne). J 'a i twu vé à Monthancl (In clt·e), 

une .séri e d e saga ies et d e poin çons e n boi s d e r enn e; M. Ar ­

ce lina tonjotus soute'nu l 'e xis te nce d 'os travaill é à Solutré cl a ns 

les mi li e ux s olntl'éen s e t j 'a i pn vé rifi e r le fait m oi-mê me. Des 

os travaill és ex is te nt dan s les g ise ments so lutréen s d e La nge­

r ie Hante, de Badegou le, elu Placard , de La Cave, e tc. Dan s 

la provirice d e Santand e r ,. le s olntrée n moyen à fe uill es d e 

lauri ee elu Cas till o e t le s up é ei e ut· à pointes à c l'an d 'A ltamiea ont 

un outill age osse ux in contes tabl e . Néa nmoins o n doit r econ­

naitre qu e les d e ux pre mi èr es pha ses du so lutrée n occid e ntal 

d 'un gisemen t solutréen ty piqu e ab so lu ment pur du P o itou (Un a bri solutréen 
S Ul' les bords d e L'A ng lin à Jltlo ntha ud, Indre, Mé moii·es de la Soc. des Anti ­
qu a i•·es elu Cent•·e , ·190G, fi g. 10) ; il y en ava it un e t •·enla in e de fo•·Lun e, 23 en 
b ec de flùt e du ty pe cla s sique e t 45 l até raux ù r e touche te rminale ob liqu e (typ e 
bUJ·in d 'ang le de MM. Ba,·cl on et Bouyssoni e ). Il s n e manqu ent pas non plu s 
dans l es g ise ments b ava rois e l wurlembe1·geoi s é tudi és par M. R. R. Sc hmidt.. 

' F. iV!a scarau x, /,es si le:x; d e Jlfo nth a ut ( !:andes ), R evue an th•·op olog ique , 
av ril , '19'1 2. 
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FIG. 23 . - Obj e ts sculptés elu vieux magdalénien elu Placa•·d (couches 3 el 2 
de M . de Muret); 1, tête de Félin (?); 2, Lapin; a, sculptu •·e· de ma sq ue cé ré­
moniel ; 4, tê te ind éterminée; 5, tê te g •·imaçante , ma sque i'; 6. tête de loup ou 
renard ; 7, 8, bou cles en os , de la couche 3· de iV!. de Ma •·eL , inte rprétées en 
tê te s de bison. Echelle: 3/ • pour 1, 2, 4, 7, 8; ' /1 pour 3 , 5; ' /• pou•· 6. 
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sont caractérisées pa1· un grand fl échissement du travail de l'os, 

qui se relève rapidement avec le niveau s upérieur à pointes à 

cran. · 

Si nous comparons les os tra va illés de deux des plus gl'ands 

gisements de ce niveau e t des mieux caractérisés, le Placard 1 

'

0 

' . 
' 

. 
' 

n .. 
f 

F1G . 24. - Objets du Placard (couches vieux ma gclal é ni'en 2 eL 3 de de Marel) 
et d 'AILami •·a, 01·n és de p et ites L•·ansverses et d e L•·a il s long itudinaux et de 
dents de loup. 1, 5, 3, 4, Le Placa •·d , échelle: "/•; 5. 7, 7, propulseu•· s à c•·oche t 
de la couche n° 2, '/2; 8 à 12, Alt ami•·a , magdalén ien ancien , éche lle: 1j2. 

(Chare nte) et La Cave 2 (Lo l), nous ne se t·ons pas peu surpris 

de les trouver comp lè tement différe nts, hien que tons deu x 

témoignen t d 'une égale habi leté; on doit reconnaître à ce point 

de vue leut· disse mblance fondamenta le: le Placa rd , avec ses 

1 A. de iYIOl'Li lle t , La grotte d u Placard ( Charente) el les diverses industries 
qu'elle a livr_ées, Congrès P1·éhi sto riqu e de F1·ance, Vannes , 1906 ; voir c•·itique 
de celte brochu •·e dans mon ll·avai l « L 'Au ri gnacie n pré so lul!·éen ». Rev ue Pré­
hi s tol'Îque. 

" A. Viré , L 'A nthropolog ie, XV , p. 411 . 

/ 



FtG. 25. '- Os décol'és e t sculpt és elu ma gdal éni en anci en de div ~r s g ise­
ments . '1 , cuille•· ù poi gnée imitant des pattes liée s , Bnmiquel , l!'ou d es For ges , 
éch elle : 1/2 ; 2, bàton de commandement de Lau ge rie Basse , coll. de Vibt·aye , 
demi g t·aud eut·, typ e t•encontré des Py t·é nées ju squ 'en Baviè t·e ; 3 , poin çon 
sc ulpté eu os, g •·o tte des Fadets , it Lu ss ac , mes fouill es; ces di g ilations pat·ai ssent 
imite t· l 'at·ti culation d 'un canon d 'o ise au , g l'and eut· vt·ai e ; 4 , couteau de Lau geri c 
Haute, coll. P ey l'on y ; 5 , g t·o sse sag ai e de Lau ge t·ie Ba ss e , mu sée de Toulou se ; 
6 , 7, lam e d 'os e t ciseau du g ise ment de la g t·otte d es F ées, Mat·ca(llps (Girond e), 
fouill es Daleau ; 8 , boi s d e t'etlll e Ol'tl é de Bnmiqucl (Lafaye), coll. Bntn ; ~ ;\ 
8, demi g t·and eu t·. 
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nombre uses al ène s à t êt e ornée d e jolies mct s ton s, ne rap­

pe lle en ri en La Cave , qui est une s tation solutréenn e s up é­

rie ul'e à os travaillés ma g dal é nie ns, tout spéc ialement les 

ai g uill es : on elirait vrnim ent qu e les solutréen s de La Cave 
s ubi ssai ent fortem ent l'influ en ce d e tt·ibu s mag dal éni enn es 

d éjà constitu ées clan s la t·égion de s Pyr é nées e t peut-ê ll'e de 

1\'Iontauban , tandi s qu e le urs conle mpol'ain s d e la Charente , 
plu s éloign és de ce roye r m éridion a l, évoluaie nt clan s un e 

direction analog ue à ce ll e d e l'aul'i g naci en , quoiqu e be au coup 

plu s raffinée . 

IV . Le magdalén ien . Sur les a-ss ises · solutrée nn es à 

pointes à cran , r e posent en maintes localités les plus an ciens 

fo ye rs mag dal énie ns . S'il es t tm fait certain en pré his toire, 

c 'es t qu e les pL'e mi e rs ma g d a lé ni en s n e sont pas des solu ­

tréen s é volu és : c'étai e nt bie n d es nouveau x venu s dan s ces 

e ndroit s, au ssi inh abiles clans l'art d e taill e r e t d e retouche r 

le s il ex qu e leur s préd écesseurs y exce llai ent. 
Qu e ce soit à Bacl egoule, aux Jean - Bl ancs, à Lau ge ri e Haute, 

à Lansse l, etc . , en P é t·i g o!'cl , on att Pla ca l'd (Charente), l'exame n 

du plu s ancien ma g dal é ni en 1 l'évèle 1111 change me nt t•acli cal 
avec les t emps pt·écé cl e nts; le s éclats de s ilex sont massifs, 
loul'd s, mal venus , sou ve nt d e ma.tlvai se qualité , mal r etou ch és, 

parfoi s d'L1ne màniè re pt'esqu e éolithiqu e; les outil s d e fortune , 

per çoirs, coches, burins, s ur éclats qu elconqtt es sont abon­

dants 1 • Qu elle clifl'ér ence avec les b eaux s ilex s i finem e nt 

éclatés e t retouchés, en ro ch e soi g ne use ment sé lectionn ée , du 

solutréen s up é ri eur! Partout cl 'a ill e ut·s , les ma g dal é niens sont 

1 D . P ey t·ony , N ouvelles ('ou illes à Badego ule (Dordogne ), solutréen s upé­
rieur el transition du solutréen au magdalénien, Rev ue pt·é hi s to riqu e, '1908, 
n° 3. - Cap itan e t Bt·euil , Une fouille systématique à La u.gerie !faute. Asso­
cia tion fran çai se, Con g t· ès d e Mo ntaub an , '1902. - D·,. Lalann e e t l 'abb é Bt·e uil , 
Cabri s culpté de Cap- Blanc à Laussel (Dordogne), L 'Antht·opolog ie , t9tl. 
p. ~8 5. - Rense ig ne ments per sonnels dn s à M. P ey t·ony po ut· les J ean Blancs . 
-- On p eul encore cit e t· pt·obablement la fouill e d e M. Ft·an ck Dela ge it Se r · 
geac, qui n'e s t pas te t·min ée, et la pat·t.i e infé t·i eut·e des cou ches ma g daléni E: nn es 
de Livey re (Dol'dogne), ex plor ées in compl è tement pa t· lVI. Rivi è re . ' 
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Fw. 26 . - B ag uelles demi ronde s du ma gda­
léni e n as sez an cien. '1 , Mas d 'Azil ; 2, Lon1·d es ; 
3 , Arud y ; 4, Mas d 'Az il ; 6, Go Lu·dan ; 6 , Mas 
d 'Azil ; 7, Langerie Basse . Echelle : "/s L a 
s uccess ion de 5, 2 et 3 donne l 'o rig ine de la d é­
co rati on s pira le el ocell ée ù partir d e la corne 
e t de l 'œ il du bi so n . 

moin s difficiles dans le choix d e le urs matiè res premières 

qu 'aux époques auri g nacie nnes e t s0lutrée nn es. En r evan ch e, 
l'outillage osse ux a tout de suite son cal'actèr e bie n dé fini , les 
aig u illes n e manqu e nt j a mais, les sagaie s sont nombt·e uses . 

D'oü ve naient les magdal é nien s ? De notables analog ies avec 

l ' aut·ig na cie n s np éri e ul' py t'énéen , pi'Încipalement en ce qui 
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conce rn e l 'art pari é tal (g ravnl'es de Garg as), l 'usage r épandu 
des marqu es de chasse, mê me la forme très é larg ie et aplatie 
à la base des g rosses saga ies du vie ux ma g dalé ni e n peuvent faire 
s onge r à un bercea u py t· én ée n , p tti squ e ce tte contrée françai se 
paraît m anqu er de l'épisode solutrée n . La médio ct'Îté et la 
rareté des g isem ents de sil ex dan s ce pays exp liqu e raient par­
ti ellement l'inhabile té d es Yi eux mag daléni en s à tt·availl e r cette 

mati è r e avec al't. Il n e s 'ag it là qu e d 'un e pure hypothèse ; il 
semble toutefo is qu 'a u moins des éléments fo ndam entaux de 
l 'a urig naci en s up éri eul' ont co ntribu é, par qu e lque voie incer­
taine, à con s titu e !' le noyau de la civilisa tion mag daléni enn e , 
durant qu e l'é pi so de solutrée n se d ér oulait. Il ne sembl e pas , 

en tout cas , qu e les magdalé ni ens, s 'i ls ont une ori g in e ét ran-, 
gèr e, aient ptt ve nir d es pl'ov in ces mé dite rr ::~ n é ennes qui en 
manque nt totalem ent. On peut , au -contt·a ire , songe r à des é lé­
)11 ent s orientaux , ca r le magdalénie n n e manque ni en Autri che, 
ni en Polog ne. Des s tations de vie ux magcÎalénien s misérables 
existe nt dans le lœss d 'Autri che, ainsi qu e M. Obe rm aie t· l 'a 
dé montré; en Polog ne , la g wtte elu Maszycka, à Oicow 1, a 
donné un e g ra nde séri e d 'os trava ill és avec décorations sché­
matiques et p e tites rainut·es long itudinales corres pondant à la 
couche en core tl'ès an cienn e de la g t·o tte du Placa rd qui s uc­
cède à la base cl u'mag daléni en . Le fait qu'à un e date bi en plus 
r éce nte, on trou ve t·a vers l'Oural , et clan s les pt·ovin ces bal­
tiqu es une espèce de magdaléni en particulie r dont l 'orig ine 
n 'es t pa s occidentale, do it incliner à l'ait·e admettre, ve rs l'ex­

trê me nord -es t habitabl e à ces é poqu es, un foye r magdalé ni en 
qui a pu essaim er ve t•s l 'occ id ent d 'a bord , pui s , bi e n plus tard , 
vers la Baltiqu e e t l'Oitt·al. 

Nou s ne pou vons, e n effet, n ég li ge t· les caractè res anato­
miqu es décrits pat· T estu t, de l 'homm e d e Chan ce lade, e t le ues 

t·elation s av ec le type Es kimo ac tu el , et cette indication plaide 
e n fave ur d~ un é lé ment nouveau ve nu pe ut-êtee du fond de 
l 'As ie s ibéri enne, mai s qui b énéfici a, clans nos r égions, des 

1 1-l œ l'!les , op . cil ., p. '1 77, fi g . 77 . 
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FIG. 27. -Ornements du magdalénien moyen SUI' lam Ps d' os, baguettes et 
saga ies. ·1 it 6, Ma l'sou la s ; 7, Laugci·ie Basse, ivoii·e, coll. Piette ; 8, 9, Gotu·dan; 
-10 , Bt·uniquel, Trou des Fot·ges, Musée bt·i.tannique. Echell e: 2;. , sauf 8, 9 , 
g l'and eur vt·aie. 
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acquisitions aetistiques réalisées e t conseevées dans r.et·tains 

disteicts par les pe uplades anôgnaciennes 011 l e urs d é rivés. 

La communauté tout au moii1s partielle des races auri g na­

ciennes, so lutréenn es et mag dalé ni ennes, se rapportant e n 

bonne partie à la t'ace du Cw Magnon, tend à d é montrer qu e ces 

transformations ne se so nt pas -faites sans un nobl e é lé ment 

humain d e .continuité. 

Les co uch es magdaléni ennes ne sont pas to·11tes identiqu es à 

e lles-mêm es; pat· s uite d e la diversité d e l'outillage et de~:; 

objets d 'a rt , on y pe ut ce t·tain e me nt réaliser de nombrettses 

s ubdivi sio ns d'une valeur au moins régionale; e lles se fond ent 

s ur des types d'objets facilement reconnaissables, comme les 

harpons, les sagaies, le.s objets sc ulptés e t gravés, cer ta ins 

motifs décoratifs ot·iginaux dont la vogue a é té temporaire, 

toutes choses qu e nou s n'avons pas la prétention cl'énoncet· en 

quelques lign es et qui demandewnt, avant d 'ê tl' e exac te ment 

fixées, des fouilles nouvelles et so tgne uses e t des comparai­

sons appeofondies. 

Il est p e u de gisements ol.t le plu s vie ux magdalénien soit 

mieux représenté qu 'a u Placat·d, e t développé e n couches dis­

tinctes donnant l ' id ée du long développement de cette pé riod e 

avant la flora_iso n artistique si séd uisa nte que tout le monde 

admire. Trois vastes assises assez facilement cliscemables y 

so nt observées, sans qu 'a ucun prototype d e harpon apparaisse 

e ncore , sa n s qu'attcune œ uvre d'art comparable à la sé t·ie cla s­

s iqu e pui sse être encore sigEa lée. Ces horizon s, reconnai s­

s abl es aux types des saga ies e t aux motifs d éi:ora tifs, ex is te nt 

au moins partiellement en Pologne, en Suisse au Kessleeloch, 

en P é t·i go rcl , clans les Pyrénées et les Cantabres. Ce n'est 

.qu'att-dessus qu e se d éveloppen t les assises à h~u·pons d'abord 

rudime ntaires, pui s à nn e et à d e ux rangées de baebelures, ce 

.qui fait d e cinq à six divi s ions fondam e ntale s m agda lén ien n es 

avec leur outillage s uffi samment r econnaissable , et le ur posi­

tion pl'éc isée par des s up e rpos itions stl'atigt·a phiqu es bien 

con~:;tatées. No ton s, comme ca ractères analogiques r éa li sés à 
.de grandes di stances, la s imilitude d es schéma s gTavés sur 
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FJG. 28. - Gt·avures caractéris tiques de la base du magdaléui_en supérieu1·. 
·1, Bruniquel , Musée Bt·itannique, bouquetins ; 2, Ray monden , coll. Féaux ; 
3, Lourdes, coll. Ne/ li. bouquetin ; 1 et 3, gra ndeur vra ie; 2, demi g •·andeu •·. 

• \ 
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obj ets de bois de renne des deux co uches magdaléniennes infé­
rieures du Placaed , avec ce ux de la grotte polonaise de Mas­

zyc ka à Oicow, avec d'autees des co t~ c h es correspondantes elu 
Castillo (Santa nd er), de Solut1·é (1907), du Périgord et du 
Poitou. 

La décoration si spécia le de ceetains os d 'Altamira eJ1 zig­
zags interrompus avec petites transverses intercalées, se 
retrouve s po1·adi qu ement, non se ul ement en Périgord et en 
Charen te, mais clans les gTottes d 'Arlay clans le Jura. 

Les omements à lignes profondes pectinées et ponctuées 
trouvés clans les niveaux anciens du Placa1·d existent éga le­
ment au mê me horizon . dans les s trates les plus rmc iennes elu 
Kesslerloch (S uisse). Les ornementations spira lées d'Arudy et de 
Lourdes ont é té retrouvées par nou s à Homos de la Pena , cl ans 

un vieux ma gda lénien , e t le Périgord .en a aussi peoduit d 'a na­
log ues. 

L'analogie est nat ure ll ement plus f1·appante enco ee, quand il 
s'agit d'objets d'art aussi pai·ticulie i'S qu'u~1e scu lpture ott lln 
propulseue, que l'on recueille maintenant des Pyrénéesjusqu 'att 
lac de Constance. 

Néa nmoins l'on doit reconnaître ce rtain s éléments qui ne 
se mble nt pas s'être étend us aussi largement; les contours clé­
co upés, abondants clans les Pyrénées, remontent en Périgord 
et clans l'Indre: on ne les retrouve pas e n Sui sse. Les gTav u1·es 
si spéc iales de biches sur omoplates des g l'ottes de Santa nd er 

ne peuvent ê tre confondues avec aucun e geavlll·e française 
s ur les ·mê mes os. Mais en revanc he, les sculptures en bois" de 

renne des grottes fran çaises ne se retrouvent pas , peut-être 
pa1·ce qtle la ramure elu ced', plll s rugueuse e t plus dure , se 
prêtait moins bien à ce genre artistique. Les grav llres bizarres 
et ju sq u'ici incompréhensibles de la gTo tte de Kostelik (Mol'a­
vie) n 'ont aucun ana logue à l 'o1test 1 . 

Mais ces qt~elqt~es s péc ialités eégioriales ne peuvent faire 

1 
L'Anth•·opologie, 1899 , p. 257 . Kriz, La caverne Kostelik, fig. 25 à 28. J e 

nepuis admett t·e l'intc •·p •· é tation de pois sons émi se par l'au le u•·. 



Fw. 29. - Déco 1·a tion des baguettes de mi rondes ca rac té •·istiques des nivea t~x 
à ha rpons à un se ul rang et barbe lu •·es, BI'Uniquel , '~' rou des Forges, Musee 
B l'itanniq ue, 1, 4, 8 , '12, 14 ; Teyjat, 3, 5, 6, 7 ; Lauger~e Basse, 9 , 10, 13 ; 2, La 
Madele in e , co ll. Massé li at ; 11, Go urdan. Echelle: 8/ • . sa uf 9 , 1/ 2. 
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pe l'dre de vue les é lé ments communs se re t1·o uvant à long u e 
di s ta nce e t dé notant les m ê mes flu ctu a ti on s de l 'indn st1·ie de 
l 'ar t. 

Quoiqu e plu·s ari de qu e l'é tud e d es œuvres d 'art , cell e de 
l' o utillage coura nt e n os ou b ois de ce r vid é o u sil ex, donne 
pe ut-ê tre des rés ultats plu s étendu s. Cepend ant l'o uti ll age en 
p ierre es t nalut·ell e ment très influ e ncé par le·s matéria ux qu e 

four nit le pays : de d imen s ions co nsid é rables dans d es pays 
r ich es en b;m cs à g ros rognon s de bon s il ex, comme la C ha­
r ente e t le Pé1·igord , il s ubit un e g r·a nd e ré du cti o n de taill e e l 
de bea uté dan s les 1·ég io ns à si lex mi sé ra ble e t pe u abond a nt , 
comm e les Pyl'é nées e t les Cantabres. Dans ce tte de rni è l' e 
co ntrée, les co uches du vieux magdaléni e n n e do nn ent qu 'un 

faibl e pout'ce nta ge de s il ex utili sa bles po ut• un e étud e qu el­
co nqu e, mais en re vanch e, o n voit apparaître un e gra nd e qu an­
tité de r oches g r·oss iè res, quat·Lzitzes, gTès 0 11 ca lca ir·es, adaptées 
à des fin s indus tri ell es. 

L'hi stoire des sag ai es es t fort ins tru c ti ve : à la base el u mag­
dal énie n, on r e ncontre des form es lancéolées, gé néra lement 
puissa ntes, à base forte me nt é la rg ie se pr oj e tant co mm e un 
lisso ir à contour og iva l dont la face décl ive es t s illonnée de 
tr-aits so uve nt di s posés en épi s o u e n rayon s. P ui s le bisea u se 
préci se ou laisse la pl ace à un e ba se pointu e, le fi'rt s'a r rondit 
e t s' allonge, pa r·fo is se courbe, il se s ill onn e d' un e fin e r ainure 
cloJ'sal e. En s nite les sagai es diminu e nt de vo lum e, les pointes 

à base en bi sea u s imple devienn ent tou tes mi g nonn es, sou vent 
tl' ès courtes, avec un e ou plu s sou vent de ux profo nd es r ainures 

opposées; avec ce ll es-ci se tl'ouvent de minces pointes fu s i­
fo l'm es pi'Ofo ndé t)1e nt c t·e usées d e de ux ca nn elures laté rales. 
Pui s vient le règne des sagaies à base e n do ubl e bi sea u qui se 
trouve nt avec les har pons à simple e l s ur tou t à do ubl e rangée 
de bat·belm·es. 

Les bag ue ttes d e bois de renne à un côté pla t e t l 'a utrE' 
bombé ont au ss i un e phylogéni e inté ressante. Les plu s r écentes 
se trou vent avec les harpon s à un e rangée de ba1·belures; le 
pl at es t simpl eme nt s tt·i é oblique ment, le clos porte sou vent 

14 
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des styl isa tions et figures t1·ès soignées. 
Plus anciennes sont d 'autres à clos orné 
de ttlb el"cules alignés ou décoré d 'inci ­

s ions e n C di:sposés par paires adossées, 
ai ns i que cell es dont le 
plat est orné de canne­
lures lon gitudina les, ou 
d'épis , ou SLII'Creusé en 

gouttière. Les plus an ­
ciennes sont courtes et 
losangiques , mais sans 
ornement. Tout ce la ne 
coiTesponcl null ement à 
un mê me niveau , mai s 
il r este beaucoup à faire 
pour dissocier et distri­
buer ces divers types avec 
toute la précision dési­
rable . Les fouill eurs de 
l'avenir, ce ux qui aujour­
d'hui déjà sont averti s, 
nous éc laireront avec 
exacti tud e s ur ces mille 
varian tes dont chacune a 

suceéd é comme une mode à la précédente. 
Les harpons, dès qu 'ils font le ur appari­

tion, sont des fo ssi le s merveilleux de pré­

cision. Ils apparaissent très timid ement 
ve rs le milieu du magdalénien, les dents 

en sont alo I'S tou tes pe­
tites et lrès nombreuses 

FIG. 30. - Pt·ototypes de hat·pons ù un 
seul rang de bat·belures; vieux magclal é ~Ji e n . 
'1 , Mas d'Azil , niveau à sf>pultUI"es, mu see de 
SLGermain , d 'a prè s Pi e Ue; 2, mu sée d 'Age t_J , 
étiqueté L es Eyzies , pt·obablement Lauge r~e 
Basse; 3, Gourdan, coll. Pi e tte ; 5, Lau ge n e 
Basse , avec 9 barbellll·es inve r ses ve r s la 
base , coll. Ma ssénat. Echelle: 1/!. 

· comme le s dents d 'une 

mâchoire de poiss on ou 
les dente lures d'une dent 

de squa le (Piette , gise­
ments pyrénéens), mais 
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F rc. 3·1. - P t'O totypes de harpon s à doubl e rangs de barbelures du vieux 
magdalénien. '1 , Lauge rie Basse, mus ée de Toulou se ; 2 , Bruniquel (Montastntc) , 
Musée B ritanniqu e ; 3 , SLMichel-d 'Antdy , mu sée de St-Germain ; 4 , 5, Mas 
d 'Azi l , mu sée de SLGermain ; 6, Mas d 'Azil, coll. Pi elte; ? , Arudy, co ll. Pi e tte ; 
8. 9, Bruniqu el , Montas truc, Mu sée Britannique. Remarqu ez les symboles fi gu­
•·ant le harpon ou la fl èche bat·b elée sur plu s ient·s de ces objets. Echell e de 1 , ' j, . 
d es autres, demi g •·and eut'. 

alors ils sont ordinairement en os . S'ils sont en boi s de 

renne , les dentelures tnoins nombreuses ne sont pas déta­
chées du f"ùt ; ell es se rencontrent à ce moment tantot .d 'un , 
tantôt des deux côtés, et parfois une sé rie d 'encoches dor-
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sa les e t mê me des barbe luees basilaires r éc une ntes com ­
pliqu e nt en core le type déj à e n voi e d 'évolution . (Pi e tte : 
Pyeénées; . Pey r·ony: la Mad elein e). Pui s vi ent le n iveau des 
bea ux harpon s à un seul rang de bell es barb e lures hi e n 
sculptées, d 'a boed petites e t fort se reées encor·e, puis moins 
nombre uses, mais plu s hudies, fortement r éc urrentes e t c ro­
chu es. Rar e me nt on y trou ve associés de petits ha1·pons à b;lr­
belures bilatérales, s ouve nt en os e t tout petits; mais le ty pe à 

ba1·belures bilatérales se gé nérali se au mom ent s uivant, avec 
d eu x ty pes probableme nt successifs, l'un qu e j e sotipçonn c 
d 'être plu s an cie n, à fo1·m e pll; s éléga nte, badJ elures long ues, 
acér ées, bi e n récurrentes, rapp elant céll es des plu s réce nts des 
harpon s précédents; l'autre à barbelures trapézoïd a les, plu s o u 
moins quadran g ulaires, moin s a1·tis tiqu es, moins é légants, 
mai s sou ve nt s urchargés d e traits orne mentatiX . C'es t avec ces 
d erni ers qu 'appar;1i ssent les premi ers harpon s plats, e ncore du 
m ême dessin gé néral, mai s con s idérable me nt épaissis, premi er 
indice, ave c les g ro s li ssoirs en boi s de cerf s'associant et se 
s ub s tituant aux c iseaux e n bag utJ ttes de bois de r e nn e, de 
l 'apparition p1·ochaine des Azili ens . 

Certain s types de hàrpon s (?) sont moins eé pandu s qu e les 
précéde nts, et semblent d'un caractèr e plu s peovincial ; ce sont 
ce rtain s petits bib elots à ba se en bi seau s tri ée, à terminaison 
gé néralem e nt bifide dont les de ux bran ches s'écartent en Y, 
on les trouve avec les haepons à un se ul r ang d e barbe luees, 
mai s il s se tJ·an sform ent , an niveau de ce ux à doubl e rangée , 
en minuscules poinlerolles en form e d e V a vec ou sans tige 
médiane (Le Sou ci). 

Les harpon s à un se ul rang de bal'lJ elures les plus r écents de 
la r égion de Santander, au lieu du tub eecule unique de la hase, 
poetent un anneau d 'attach e qui en dérive ce1·tain ement. Ce 
ty pe manqu e en ·Fran ce, mai s un harpon de la Ni adeleine à 
double rangée de ha1·belures en évoqu e le sou ve nit· pa1· l'hy­
pe t·trophi e unilatéeale d 'un tubercule sym étriqu e, s ur lequ el 
le d ess in d-e la pel'foration a é té soig n e usement exécuté, mai s 
non s uivi d e fora ge. 
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F IG . 32. - Evo luti on du ha rpon ù un seul I'a ng de b arbelu,·e cai·acté ri s liqu e 
de la p1·e mi èr e moiti é du ma gdaléni en s upérie u1·. 1, ty pe à nombreu ses barbe­
ltu·es se iTées c t mousses , hac hut·ées , Bnmiqu el , Plantad e ; 2, La uge ri e Basse , 
co ll . Ma ssé na! , lin es ba t·be lures plu s a ig uës , touj o urs très se rrées et pe u 
I'eCO UI'bées; 4, f1· agmcnt d 'un g o' OS ha rpon Ù b arb elLII'eS g rosses, très r écur­
I'entes e t co o.u·b es, B1·uniqu e l , abri des Fo 1·ges , coll. d e La s tic; 5, ha1·pon à 
g 1·osses b a ,·b e lui·es espacées, LI·ès I'éc uri·enl es e t transve o·sa les, ar rondies: b ase 
en b iseau ; les barbe lu1·es s ont r es laui·ées ; Lau ge1·ie Ba sse, co ll. Massénat ; 
6 , ha rpon à barb elures long ues e t I'écuo'!'entes , très co uchées , OI'n ées du sy m­
bole de pointe ù b;n·b elure I'écurrente , Mas d'Azil , fouilles B re uil , mu sée de 
St-Germ a in; 7, typ e anal ogn'e à b a ,·be lut·es plu s coUI·bes e t es pa cées, T eyja t , 
g ro tte d e la lVIaii·ie; 8, harpon g 1·êle , it base bi tubeJ•culée co mm e les hat·pons à 
d eux ran gs, barbelures t t·ès es pacées, très obliqu es, Bruniquel ; 3 e t 8, har­
pons de la p1·ov. de Sa ntande t· ù ann ea u b as ilai1·e ; l' un , s an s do ute un p eu p lu s 
ancien, de Vall e , l'auti·e de Cas tillo . E che ll e: 1/2. 

Nou s avon s noté, dans l'outillage en os de la fin du mag da ­
léni en fran çais , les indices non équi voqu es de l'approche de 
l'azili en qui lui s uccède. 

Certain s indices fournis p;1r l' exam en compat·é de l'outillage 
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s iliee ux ma g dal éni en cloi vent maintena nt r ete nir notre atten­
tion. 

Dès les niveaux à harpons à un se ul ran g d e barbelu1·es, on 

trouv e un étonnant d évelopp em ent d e ce etains ty pes d e s il ex 
qui rappe ll ent assez l'aurig nacien Stlp é l'i e ur : burins latéra ux 

à re to t1ch e transve r sa le obliqu e on eo ncav e, so rtes d e pointes 
d e la G 1·ave tte moin s bien teavai ll ées . 

FIG. 33.- Pe tit s in s tnun enl s fou echu s e t it bno·b elure dio·igée en sens in verse 
de l'inse o·tion s ur le man che . Ces pe tit s obje ts se trou ve nt dan s le S.-O. d e la 
Fo·auce au même nivea u qu e les b ea ux harpons à un seul o·ang de barbelures. 
1, 2, li, 5, 6, 7, B o·unique l , ab ri du C hàteau, co ll. de La st ic, Musée Britanniqu e ; 
3, nb o·i Mige, ù Teyjat, mus ée de SLGeo·main ; '• · Ray mond en, co ll. Féaux. 
Ec hell e : 2/3. 

Pui s vie un ent les niveaux à ha,·pons à doub le rangée de har­

beluees. Le co ntras te est tt· è<> geand e ntre l'outillage si li ceux 

du P érigonl e t des Pyrénées; ce lu i-ci, tout en gTandes lam es 

peu re touchées, ce lui - là , e n outils assez co urts e t for·tement 

re touchés, spéc ialemen t des petits gt·atto irs ronJs 011 caLTés e t 

des lames de canif à do s co ur·h es t1·ès diffé r·e ntes de s lam e ll es 

magdalé ni e nn es à boeds pat·all èles . Est-ce rc1 simp leme nt 
facies dLt à des s il ex .d e nature di,•e r·se? 011 bi en le fait a- L- il 

plus d 'importance? Une compa t·ai so n inté ressa nl e s'impose 

entr·e deux gisemen ts bi en proches l'un d e l'a ut1·e : Sordes 1 e t. 

1 
Bee nil et Dubal en, Fouille d 'un aol'i ri. So 1·des , Rente de l'Ecole d ' anthr·o­

polog ie, 1901 , p. 251-268. 
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FIG. 34. - Po·emière sé o·i e de harpons à double rangs de b arbeluo·e du ma g­
dal éni en s up é ri e uo· évolu é . 1 , B runiquel (PiantadP.), co ll. Bnm ; foo·me presque 
e ncoo·c du type des de mi- hao·pons ù s impl e o·angée ; 2, Massat, mu sée de Tou­
lonse; bao·be luo·cs to· ès fines , ob li ques e t peu o·ecouo·bées; 3 , Bt·un iqucl , abei du 
Chàteau, coll. de La s ti c, bal'be luo·es t•ec tili g nes ; pa s de tubercules déve lopp és 
à la base du fût ; '•· g rotte de Mo uthi et·s (C hat·e nte lnféeie tll'e ) ; ba,.be luo·es to·ès 
to·an s ve rsa les , a o·t·ond ies e t épai sses, le fût a été interprété en coeps de serpent 
tacheté , le r e nfl ement de la base fonnaut l a tê te avec les ye ux g t·avés; deu x 
faces analog ues; 5 ,. la Made le ine , musée de Toulouse; bat·b e luo·es encot·e t rès 
é lan cées , quelqu es- unes angu le uses; 6, K ess le t·lo ch (Suis se), bat·belut·es g r ê les 
et à bouts ca o'l'és , to·ès esp acé es. Ec helle: "/ •· Tous ces types sont loin· d 'ê tre 
abso lum ent con lempoo·ain s e t o nt eu une vog ue assez couete. 

Rivi ère (Landes), qui ont tou s deux donné des harpon s à bar­

be lut·es bilatéra les : Soedes a l'outillage e n si lex pyrénéen, 
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Rivière 1 a déjà ce lui dn Pé r·ig ord ; entre les de ux , l' AdouJ· , 
b anière bi en fa c il e à franchir pou1· des pe upl es pêch e urs . 

Cepend ant clans les de ux g t·oupes synchroniqu es, un in s tru ­
ment , le bee de pe reoqu et , es pè ce de burin coul'be et c1·odm , 
qui rappelle se ul e ment ee r·tains burins latéraux avec re touche 
te t·minal e con ve xe dn vi e il aurig nacie n, fait son app arition. E n 

Dordog ne, on r etrouve au ss i une pointe à cran e l un e pointe à 
pédon cule à ce ni ve au , bi e n diffé rentes, il es t vrai , de s pointes 
à cran solutréenn es e t à soi e de ln Font-H.ob e r·t. Ces deux 
é léme nts av ec que lqu es rares lam es de canif e ~ d 'exc e ptionn e ls 
pe tits g rattoirs rond s sont , avec la r éappat·ition tardive de 
g rattoit·s ca1·énés tm petl s péciau x, les se uls é lém e nt s qui , en 
Pé t·i g orcl, présag ent le nou vel é lat de choses . 

Dans les Py t·é nées , at!" contraire, les sil ex e t les g l'o s li ssoirs 
e n boi s de cerf ont déjà presqu e l'a s pec t des nivea ux postma g­
daléni ens, dont l'avèn ement doit Mre con s idéeé comm e un e 

vé ritabl e r évolution ; il s en sont les sig nes avant-coure urs . 

V. L'Az ilien et la fin ela Paléolithique méditerranéen. -
H. évolution , l 'Azilien en es t une: Plus d 'art animali e n, se ul e­
ment de s peintures s ut· g ale t e t s ur pal'Oi d 'é lé ments sch é ma ­

tiquP. s ou g éom étr·iqu es 2
• H.évolution dan s le ü·avail de l'o s et 

1 Coll ec tion du i\llu sée de Mout-d e-Mm·san . . L e g ise ment de Ki viè re conti en t 
des obj ets mou s té1·iens, aurignaci ens , solutt·ée ns e t ma gdal énien s , mai s il é tait 
imposs ible d 'y éta blit· d es dis tinction s s trati g t·aphiqnes. La pos ition du g ise­
ment, fouill é pa1· Dubale u, dénote que le niveau actu el d e l'AdoUI' e t par consé­
quent du littoral avois in ant , est un peu supé 1·i e ui' à ce lui du pal éolithique moye u 
e t s upérieur. 

2 Il sembl e toute foi s qu e les é léme nts sch ématiqu es ai ent é té toujours plus 
abondants , du1·ant toute l' évolution paléolithique s upérie u1·e , au fur e t ù mes m·e 
que les g 1·ottes peint es obse rvées se rapp1·ochent du Midi ; ils S<)nt plu s nombre ux 
dans le s Py •·énées qu 'e u Pé1·igo•·d où ils sont I'a•·es, davant: •ge enco•·e clans les 
Cantabt·es e t s ut·tout clan s la g •·otte de la Pile ta (Malag a); il s p•·éclominent euti è t·e­
me nt sur les roches p eintes des s ie•·•·as andalous es c t avois inant es , qui se rap­
pOI·ten t du res te e npat·ti e au vieux 11éolithiqu e. A Ma•·soula s , les motif~ azili ens 
sont franchem ent s upe rpo sés aux - fresques polych•·ô mes, ·en •·cvan che . il y a 
pt·obabl ement des g ale ts peints dès la fin du magdal énien en Baviè •·e e t'clans l es 
Cantabres . L 'âge de ce ux t1·ouvés claro s les Keiss Bt·ochs, North _ Caithness, es t 
encore di scuté. M. Ness Ba•·ry (Proceedin g·; Soc. of antiqua•·ies of London, 

'XIV , 1898, p-. 191) dit qu ' ils se t•·om;en t dan s des habitations --so utc l'l'ai4ws 
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d e l ~ corn e de cerf: s uppress ion des ai g t1ill es, des sagaies, des 
b eau x harpons; r édu cti on d e l'outillage à des pe t· çoirs e n os 
fendu , à d e g ro ssiers li ssoirs, à des harpon s aplati s et perforés , 
exéc ut és rapid em ent et san s art : à part ce derni er outil , les 
précédents sembl ent dériv e !' di rec te ment de l'o utillage app au­
vri des aurig 1Yaciens, e t il' en es t de mê me pour les silex : r etour 

elu g t·attoie carén é, moins On , san s doute, r e tou1· presqu e exc lu ­
sif du burin d 'ang le sm· lam e à bout re tou ché caném ent; r e lont·, 
sou s f01·m e de lam e de canif, d ' tm type amoindri de la lam e d e 

Chate lpe l'ron ; les pe tits ty p e~ géom é tl'iques eu x- mê mes, dont 
on sai s itbie n à G l'imaldi la déri vation , exis tant exce ptionn ell e­
ment clans notre auri g na cien s up éri e ur fran çai s 1, mai s cessant 
complè tement dan s les te mps qui lui s nccèdent ju squ 'à la fin 
du pa léolithiqu e . 

Qun sont clon e ces Azili ens? d 'o Lt ve nai ent-ils? qu els é tai ent 
le urs an cê tl'es? 

J e ton s un in stan-t les ye ux s ur la vas te regwn qu e con sta m­
m ent nous avons laissée au s ud des pays solutl'éo-ma g claléni en. 

A notre porte, à Grimaldi , nou s trou vons d' épai s rempli s­
sages des ca vernes oü 1 'ou ti Il age vari e fo l't pe u de ba s e n ha u L : 

auri g na cien , san s doute, avec la point e e n os ca ract é ri stiqu e, 
conte mporain, à ses débuts , des cl e rni e l's rhinocéro s de Me r ck , 

avois inant qn a tl'e des B1·oc hs lso t· tes de tout;s littot·ales ), compl è tement co mbl ées 
de te •·•·c, et contenant des cend1·es, des éclats d 'os, des patell es, d e g t·o ss ie •· s 
outil s de pi e t'l' e non poli s e t des and o uill es de ce t·fs coupés; e n un endt·o it , il 
y avait des fl'a g ments de bo is de renne e t d'élan e t des osse me nts du g •·and 
pingo uin ; on ne peut échappe •· , s i la présence de ces animau x, surtout du p•·e­
mi e•·, es t bi en é t:tbli e, ù l' id ée qu e ces habita tion s sont plu s ,;ie illes qu 'on n 'a 
p ensé, ou ont r e maui é en s 'é tabli ssant, des g ise ments plu s anci e ns conten:tnt 
ce t outillage s i di!fé t·ent de · celui des époqu es néo lithiques ou pos té ri eu•·es. 
L 'ab se nce, dan s les li stes d 'obj e ts ou de f01·m es pnbli ées s ur les habitations 
so ute •·•·aines avo is inan t des Broch s, de céramique, d 'anim aux d omes tiqu es, de 
pi e l'l'e poli e e t -de métaux se mble confit·me •· l 'id ée qu 'il doi t y a voi•· un e confu ­
s ion dans l ' hy pothèse admi se pa•· les auteurs qu e ces habit a ti ons s oute l'l'a in es 
sont po s té ri eu•·es au x Bt·ochs, don t qu e lqu es- un s sont datés p m· des obj e ts en 
bronze de l' é poque ce ltiqu e r écente e t de la p o te t·ie •·o main e (cL J . And e,·so n, 
Pro ceedin gs o f th e Soc . o f Antiqua ries o f Scotland , XXX V, 190·1, p. 11 2) . 

1 
Abb és B:~•·don e t Bou y8s onie, Stations préhistoriql{es du château de Bas saler, 

près Brive ( Corrèze ) : 1. La grotte de Font- Robert , p . 17, Ji g. 9 , no 99. (Ex tra it 
du Bull. soc. sc . hi s t. e t at·è li . de la Cot·r èze, 1908). 
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FrG. 35. - T y pes très avan cés de l' évo lution des harpon s du mag dalé nie n 
final ; les f01·m es s ' épaiss issent et les b a r·belures anguleuses dev ie nnent de plu s 
en plu s lar·ges. 1, la Madeleine, mu sée de Toulouse ; seul exe mplair·e fr·a nçais 
qui montr·e à la bas e le tub er cule d es har·pons espag no ls, à perforat ion seul e­
ment indiquée , mais non te r·minée; 2 , la Madeleine, mu sée de SLGermain; 
3, L orthet, coll. Pi e tte; 4, L a Souci (L a lind e ), mus ée de Toulouse. Echelle: ~/•· 

tat'dantjusqu'à la ve nu e, dans leurs exll'êmes pointes vers l' Ita­

lie,' d es plus migrate urs d es rennes . 

Nou s voyons à Menton s'élabol'el', au milieu d'un ensemble 

qui évoque hi e n un faciè s de l'aueignacien ~ upél'ieul', avec la 
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p oi nte à cran con nu à vVill e nclorf, un outillage de s il ex t'a pp e­

lant l'azilien par l' évo luti o n ve rs d es form es géo mé tr iqu es, de 

la poi nte à cran, et par la multitude de petits gTa tto irs t•o ncls . 

Et no us devron s admettre cpt 'en effe t l e r empli ssage Je 

Men ton conesponcl à toute la dut'ée cl ti paléo lithiqti e s np é1·ieur , 

quand nous so ng-erons que le renne n 'a pu venir s i a tt s ud qu 'à 

l' é poqu e de s on ma x imu m dan s tontes les autees r ég io ns , c'est-

Fic. 36. - Appa ritio n des har·pons plats a u mo men t de l'extrêm e fin du 
m agdalé nie n , e t. fo rm es ar·chaïques du harpon p lat az ilie n . 1, Massa t , musée 
de Toulouse ; com pa r·ez la fo r·m e de la ba se avec le har·pon sui va n t ; 2, déjà 
azilien; pr·o babl e ment Reilhac ( Lot) , co ll. Cos so u ; 3 , Mas d 'Azil. coll. Piette, 
surface du Magda lén ie n , rive ga uche ; 4. Lan ge ri e Basse, co ll. Mas sé nat ; 5, Mas 
d 'Azil , s nr·fa ce du magdalé ni en , r·i ve dr·oite , coll. Piette; 6 , Lauger·ie Basse, 
coll. Massénat. Ech ell e : '/2 

à- diee à une p éeiode ava nc ée dn magdalé ni e n , correspondant 

au nivea u des bal'pons barbe lés. C'est avec e ux qu 'on l'a en 

effe t rencontl'é à Va lle (Santander) 1
, à Aitzhitar te (Gipuzcoa ), 

1 E. I-Iadé, Ossements de renne en. Espagne, L'Anthropologie, XIX , p. 573 . 
- J e dois ajouter· qu e j 'a i r·eco nnu ces del'lliei'S jon1·s des ossements ou bois de 
re nn e , for·t r·ar·es d 'ailleur·s , dans les r· éco lL es 'pr·ovenantd es fo uilles di r·igées par 
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à Serinya (Ca talog ne). Les mvea ux s upé t·ie urs de Me nton 
doivent don c êtr e mi s e n paeallèle avec le mag dalénie n Sllp é­
rietl!', bi e n qu e l'outillage so it de l'aurig naci en s up éri eue à 
peine transfo rmé pat· son évo lution pwlongée. 

En Italie, nou s r etrou vo ns sa ns au cun doute l'aurignacien 
typique à la g l'otte Roman e lli (Ott·a nte) avec les sil ex et les os 
travaill és les plus ca racté ri s tiqu es. D'a utres g ise me nts italiens 
plu s voisins des Alpes se r éfè ee nt cer tain eme nt à l'un ou l'a utre 
moment d e ce tte évo lution . 

Si nou s passo ns en Sicile, avec les teavallx de Schweinful'th 1 

e t de Patiri 2
, notl s avons Lill r e maequable e nse mble s tt sce ptib_le 

san s aucun cloute de s t~bdivi sion s . Cel'taines s tation s se ca ra c­
té ri sent ~avantage pae de fortes lam es à un coté rabattu , rapp e­
lan t ex trêmem ent des pointes de Chatelperron de g t·and e taill e, 
faites avec des roches g eossiè t·es . Un alltre ensemble , d 'as pec t 
plu s r écent es t celui de Te nnini Imere se, qu 'on ne sa urait 
mieux compat•et' qu 'à findu strie sup éri e ttre de Gt·imaldi ; on 
y r e ncontre les mê mes pe tit s gt·attoirs ronds ou can·és, les 

mê mes lamelle s fines retouchées en canif avec pe tites pointes 
de la Geavette, les mê mes éclats bisco l'!1us à multiples coches 
profondes, e t ju squ 'aux types géomé tl'iqu es rtui , à Grimaldi, 
dérivent s i nettement de l'évolution de la pointe à cran auri­
g naetenne ; . mai s ce derni e r e nse mble évoqu e, par son impor­
tance , des indu s tri es plu s r écentes , azi liennes et tard e noi ­
SJennes . 

Ious avons déj à parl é de s magnifiqu es é tud es de Boudy, de 
Morgan, Capitan, Goberl 3

, Pallat-y, Debruge, qui ont éclairci 

M . Obermaiet· à la g •·o tte de Castilto, Puente Viesgo (Santander). Ils ont été 
t•e ncontrés dan s l'aut·ignacien s upét·ieur , le so lutt·ée n ancien e t le magdal énien 
anci en. 

• 
1 

Swe infut ·th , Ue/,er das lfDhlen-Palâolithikum von Si::.i lienund Sii.dtunesien, 
Ze itsc ht·ift füt· Ethnologie , 1907. 

2 
Gui s~ppe Patit·i. L '(u·te primitiva e la selce scheggiata i figm·ata dell 'offi­

cina T ennitana, 1903 . - L'arte minuscula paleolitica dell'oflicina Termùana 
ne/la gratta del Castello in Termini lmerese , '1910 . 

8 
Dr E. Gobet·t , f:abri de R edeyet , L'Antht·opo logie, t. XXIII , 1912; e t aussi 

Note préliminaire sw·l'évolution du Capsien, BulL soc. pl·éhi st. Ft·ance , juill et, 
1910 . - - R echerches sur le Capsien, ibid ., no Il , 1910 . -A. Debruge, l e Pré-

.. -

1/ 
\t ~ l ~1 r t'' ~ ~ 
~ 

~ ' ~\~ 

·5" 7 
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beaucoup l'évolution pal éolithicJu e de la Tunisie. Nous avons 
noté l'é tt·oite parenté des différents fa cies du Capsien (ou Gétu­
lien) avec le s premi e rs et les plus récents niveaux de l 'a uri ­
gnacien fran ça is. Le docte ur Gobert, tout particuli ère ment, a 
attiré l 'a tten tion s ur la tl·ansformation gra duell e d e celte indu s-

F'IG. 38. - Deux fac~s d 'un gTos cis ea u en bois de cerf de Go iHdan , co ll. 
Piette, portant dix têtes styli sées bien caracté1·istiques de la dern ière phase du 
magdalénien s upéri eui'. b, c, d, e, sont des têtes de bouqueti ns, dont deux de 
face ct une de p1·olll; f; g, se r·app ortent au ce rf, de profil; h, est un cheval de 
face, i, de profil , le museau en l'air; a et j sont aussi des têtes cornu es, mai s 
trop alté1·ées pou1· êt r·e dé terminées. Grandeur Yl'ai e . 

trie clans les abris e t les esca rg otières des environs de Gafsa , 
s ur la régl'ession du nombre des burin s, l'apparition et le 
développement des mi crolithes géométriqu es clans les nivea ux 
avo isinant de plus en plu s le néo lithique. Ces mi cl'o lithes so nt 
un peu différents des sil ex triang ulaires de Valle (Santander), 

historique dans les environs de Tehessa, Indu s tri es des esca rgotiè r es, p. 37, 
p l. III à X. M. Deb1·u ge ne connait pas les burins la té1·aux et a omi s, de- les 
décrire. 
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d t! !'l'la s d 'Az il (Ariège) e t d e Bobache (Drôme), ma1s en re­
vanche, ils ressemblent bea ucoup à un e par ti e de ce ux de Sic il e 
e t de l'Espag ne méridional e, à ceux des kj œkkenmœdcling-s de 
.M ughem (Portuga l) et des g iseme nts du Tardenois ft· ançais et 
s imilaires . Le t1·apèze est un e form e qu e j e ne connais pa s dan s 
le véritab le azi lien et dont la fot·tune se pqurs uit ju squ 'à la fin 

5 

FIG. 39. - Ot·nementation de tr·ous de bâtons de commandement ca ra cté t•is­
tique de l 'é poqu e finale du magdalénien. 1, 3, 5, la Ma deleine; 2, Souci ; 4, le 
Veyrie1·, musée de Genève. Ec hell e: '/2. 

de l'époqu e des Dolmens avec de très légères tran s fot·ma tiops 
morphologiques. Ma is à Mug hem. comme en Tarde noi s et à 
Ga fsa, cet outillage n 'a ri en de vraiment n éolithique, la céra­
mique et les animaux domestiques manquent; on est encore s ur 
le versant paléolithiqu e de la périod e de tran sition . 

L'Espagne mé t·iclionale, malgeé la pauvre té des outils typiques 
clans les g isements exp lorés par M. Si ret montre un process us 



H . BIIE U IL 

é volutif tout analo g ue; chose curi e use, les esca rg ots y sont 

auss i fol't abondants, d e mê m e qu 'aux nive au x à peu près con­

te mpoL"ains d e Valle , Cas lillo (Santand e r), et du Nias d 'Azil ; il s 

ne manqu e nt pa s non plu s e n Savoie e t Ve t'cors (Müll e r e l 
baron Blan c). 

Si nou s ch erchons en Egy pte, nou s trou veron s qu e MM. d e 

Morg an e t Saras in 1 s ont d 'accord pour cons id é r e t· la s tation 

d 'H élouan comme pré néolithique, e t comparabl e à une sorte 

d e paléolithiqu e s up é l'i e ur. S ' il se di s tin g ue assez bi e n d e ce r­

tains fac ies tuni s ien s par le manqu e d es trap èzes, il se rappw­

che d 'autres par les lam es d e canifs Otl e n croissant r appe lant, 

par exempl e, ce ux d e Sicli Mausou!' (Tuni s ie) publiés par 
MM. d e MMgan , Capitan e t Bo11cly . 

E n Phé ni cie, la s tation s up e l'fiei e ll e e t complexe d e Ras Bey­

routh m e paraît contenir pe ul-ê tre d es é lé m ents antéri e urs a u 

vrai n éolithiqu e , rnicrolithes tl'iang ulaires, lam e lles segme ntées 

carrém ent aux d e ux bouts e t à lill tran chant rabattu , pointes d e 

fl èch es primitives à p etites coch es bas ilait·es comme à Hé lo11 an , 

pe tits pe r çoirs courbes s ur bout d e lam es é voquant d e très 

près le ty pe exa ct du b ec d e p e rroqu e t fran çai s qui eemble 

parfoi s les copi e!' exacte me nt ; le teap èze, quoiqu e exce ptionnel , 
y a é té recue illi . 

En r evanche, il es t r e rnal'quabl e m e nt abonda nt en C t·imée 3 , 

associé à d e nombre ux petits g rattoirs ronds, à de s mi crolithes 

1 
P aul Saras in , Die iig)ptische Priihistorie und da s drei periodensys tem, 

Ved1. des Na t. Gesell sch . Base !, XXI , 1910 , p. 256, fi g . 7-9. - De M01·gan, 
R echerches sur les m·igin es de l'Egypte: Rjœkkenmœddings d'Hé louan à petites 
lames d e canif. - Du m ême, voir Les premières civilisations : il rattach e a u 
même gToup~ à l'es t du Liban , Sou Kna E1·e k (Pa lmy re). - Zittel , Cong rès 
Inte rnation al d e S to ckolm , p . 77, fi g u1·es de s ilex 1·e touch ées d 'aspec t caps ien 
du d ése rt !y biqu e. - J. D elanc üe, A telie1· et faln·ication d 'outils de pierre dans 
la Haute Egypte. Cong r. Inte rn . de Bt·nxelles , 18 72, p. 313 , a trou vé, an mi­
li eu de coquilles e t de g al e ts flu viaux, à 30 m . au-d ess us des Cl'lles du N il , des 
lam es d 'asp ect non mo ins paléolithique sup éri eur. 

2 
P. G. Zumoffeu , Le néolithique en Phénicie, Anthropos , V, 1910 , fasc . '1 , 

Pl. VII. 
3 

C. de Mér ejkows ky , R echerches préliminaires sur l'âge d e la pierre en 
Crimée, Bull . soc . ru •se de géog t· aphie, XVI , 1880 , 4 pl. - Pout· les p e ti ts 
but·in s la téraux , voir pl. IV , nos 1 e t '19. 

r 
1 
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tri ang ul aires, à d es lam es d e canif' et à d 'autres segmentées 

obliqu em ent ou cal'l'ém ent a11 bout , e t présent an t parfois d e 

petit s burin s latérau x du type fran çai s d e Noaille et r usse d e 
Mézin e . 

On pe ut eroit'e qu e l'indu s trie cl 'Ossowka (Polog n e) est é troi ­

tem ent apparentée à la pt·écéd e nte dont e ll e conti e nt tou s les 

types caracté ri s tiqu es e n y ajoutant d es l'l èch es à ba se con cave 

ce rtain e me nt plu s évolu ées et d es pointes à p édon c ul e e t à cran 

qui pe u vent ê tre un legs de s typ es analog ues d e l'âge elu lœss 
d o Will e ndorf. 

Il es t ce t' tain , cl 'apl'ès l'enqu ê te qu e nou s venon s de conduire, 

qu ' il y e ut, auto11r d e la Médite l'l'an ée, dive r s fo ye l's dis tin cts 

d 'apparition d 'un outillage microlithiqu e à fo r mes géométriqu es, 

e t qu e les industei es qui les présente nt apparti enn ent à di ­

ve r s es é tapes, et n on p as à un e se ule, se r e li ant , l es unes à 

un paléolithiqu e s up é l'i e ur iss u d e l' a uri gnacie n prolongé o u 

du . caps ien , les autres à la pre miè r e pat·ti e du n éolithiqu e . 

F a ut- il adm ettre un e influ en ce en core plu s lointaine, venu e du 

fond d es Ind es, o\1 les pe tits trian g les se sont r etrouvés dan s 

les Monts V inclhya e t le di s tri ct d e Banda? Ou bi e n s'agit- il d e 

s imples con verge nces, ou en core d e d e ux émanation s di ve r ses 

d ' un aute ur commun qui nou s échappe? Q ues tio n e ncore in so­
luble pour le mom ent 2• 

1 
.\1ajews ki , Instrum ents en silex préhis toriqu es d' Ossowka, Va rso d e, 1895. 

- Burins la tér aux très p1·obabl es, pl. I V, 50 , 55 ù 6'1 , 64, 68-73, 79; pl. XVII , 
no 5; pl. XVIII , n° 8; t1·ap èzes nombreux (pl. XI, X 11) a in s i qn e la mes· ù sec­
tions carrées ou obiiques. Lam ell es mi cr olithiques tt·iang ulaires e t lrian g u­
la it·es allongées, pl. XIII , X IV. Flèc hes à soi e r app elant celles de la Fo nt­
Robe t·t , pl. X IX. - L e texte dit fot·mell ement qu 'il n 'y a au cun e po te ri e, 
qu o iqu e la pl. XXI , pou,·laqu ell e il n 'est donn é au cun tex te d esc ript if, eu fi gure 
plu s ieut·s fra g méJlt s o rn és de dessin s d 'une ana log·ie é tonna nte avec ce lle d11 
d ébut du n éolithiqu e de Mu rc ie e t de Tunis ie. L a so it - disant ébau che de hache 
néo lithiqu e, pl. XX I, no 2, es t un e po in te de typ e mo us té1· ien . 

• C 'est à M. de Mo J·till e t qu e r evient le mé1·it e d 'ayoir le premi e r g r oupé les 
fait s J•e lalifs à la di s tributio n e t à l' âge des s ilex géo mét r iques; on tt·o uw r a 
b ea ucoup d'exce llentes fi g ures e t des cons id é1·ati ons géné t·alemen t exactes dans 
son t1·avail S Ul' Les p etits silex taillés à co ntours géo métriqu es trouvés en 
Ecu·op e, Asie et A friqu e, Revue d e l 'Eco le d 'anth,·op o logie, 1896, p. 378. Nom­
b1·e de r é fé1·en ces qui s 'y trouvent ne se1·ont pas t·eproduites ic i . 

15 
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Revenons maintenant à nos gisements occidentaux, pour 
tâcher de s uivre les variations de station à station. 

En Portng::ll, les Kjœkkenmœddings de Mnghem et Cabeza 
cl 'A ruda se font remarqner p·ar leurs petits t1·ap èzes 1 ; l'absence 
de toute céramiqne e t de tout animal domes tique dénote l'an­
tériorité sm· l'époque néolithique ; leu1· pos ition géographique 
à 70 ki lomètres de la mer suppose de gTands changements 
géographiques survenus depuis leut· formation et correspon­
dant à la fin du dm·nier mouvement ascensionnel de la . partie 
occidentale elu Portugal. Leur âge, malgré l'absence d 'animaux 
disparus et la pt·ésence elu chien, peut fort bien coïncider avec 
nn moment quelconque de la fin elu magdalénien cantabrique et 
pyrénéen. 

A Valle, . les petits silex triangnlaires ne sont pas identiques 
à ceux elu Po1·tuga l 2

; l'outillage en silex est remarquable par sa 
variété, la p1·ésence de nombreuses forme s de g rattoir·s, plus 
souvent ronds ou carrés, et l'abondance de burins latéraux 
à retouche transversale. En revanche, les lames de canif sont 
rares, alors qu'au Mas ci 'Azil et à Sarcles, elles abondent 
tandis que les petits silex triangulaires sont moins abondants, 
de même que les burins. Ceux-ci sont exceptionnels dans les 
stations landaises étudiées par MM. Lalanne et Dalean, riches 
en petits triangles, et en petits grattoirs ronds, mais qui 
manquent de trapèzes hien défini s 3 • 

Les stations du même caractère se trouvent en Loire infé­
rieure à la Butte elu Rocher , près de Guérande", dans le 

' Ribei•·o, T. cs Kjœkkcnm œdclings de la vallée du Tage , Congeès Inteenational 
de Lisbonne, '1880 . 

2 Beeui l e t Obermai e t·. Premiers tra va ux de l 'Institut de paléontologie hu-
maine, L ' Antht-opologie, 1912 , p. ~ du tiré à part. · · 

3 F. Dal ea u , Stations préhistoriques des étangs d 'Hourtin et lacanau (Gi­
ronde), Congrès de I'Assoc. ft·. pout• l 'ava nceme nt des sc iences, 1879. 

~ Pitt·e de Lisl e, Les stations primitives de la Bretagne. Congt·ès de I'Assoc. 
bt·e tonne , 'l883 , p . '1 7 : p e tits s ilex tri angulaires . - Henri Quilgo r s , L'Industt·ie 
des silex à contours géométriques aux environs de Guérande , L'Anthropologie, 
X, p. 671. La s tation de Croisic et celle de la Butte d es Pi e t•t•es présr ntèr er\t 
des trap èzes e t de s triangles , tandi s qu e la s tation de Gt·as ne p•·ésente que 
des triangles. 
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Loiret\ avec des variantes portant s ur la pr·ésen ce o u l 'absence 
d es burin s laté mux ou des trap èzes. 

J'y rattacherais volontie r·s le Kj œkkenm œddin gs de la T or che 
(Finis tè ee) O Lt les petits g t·attoirs ronds ou carrP.s ne sont pas 
r ares e t fJUi sont ce rtain e ment pt·é néolithiqu es 2 . 

" \ 

Fw. 41. - Bâton de Veyrie t·, mu sée de Genè ve, avec 1o la fa ce pOt·tan t le 
" r amea u feuilles n, éehelle : 1/2 ; 2° le bouquetin g ravé s ut· l'aut1·e fa ce , g t·an­
de ur vrai e . Ma gdaléni en sup érieut·. 

1 
L . Bourlon , Le magdalénien dans le loiret : S tation du Muids, Revue Pré­

his toriqu e, 1906 , no 9. L a s ta tion du Muid s es t bien azili enn e, ell e manqu e de 
trapèzes e t ab ond e en burins latérau x. 

2 
P . du Chate llie r , Kjœkkenmœddings de la To1•che, Fini s tè t·e. Matériaux p out· 

l 'his toit·e de l 'homme, XVII , 1882-83, p . 467, e t Les E poqu es pt·éhi s to l'iques e t 
gauloises dans le Fini s tè l'e, 190 7, p . 9, pl. I e t If. Il n 'y a ni pote ri es, ni haches, 
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De l'autre cà té de la Ma nche, nou s t r ou vons les pe tits s ile x 
tri ang ulaires, toujours san s cé ramiqu e, s ur un g rand nombre 
de points littol'au x ou no n, dont les plu s connu s sont les d é­
bris d e cui s in e cl'f-l as tings, en face d e Boulog ne, e t de Seve­
noaks, plu s près de Londres 1 . Dans le La ncashire ori ental , 
ce tte inclu stt·ie g isait sou s un e tourb e d 'h erb e et de végé taux 
diffé rents de ce ux de la r ég ion ac tu ell e . Les trapèzes manqu ent 
e nti è r·em ent cla ns tou s ces g isem ents. 

C'es t au contrail'e le typ e class iqu e des s tations types Lard e­
noi s ien es fl'a nça ises 2

, où ce pe nd ant le ty pe tr iang ul aire ne 
manqu e pas. 

F tc . 42. - Pie t'l'e g t·a­
vée de la b ase de l 'azilien 
de Sord es, musée de Mo nt­
d e-~11 a r sa n ; v1·a ie g ran­
dent ·. 

Toute foi s ce d ernier est ce rtain ement plu s ancie n : nou s 
l'avon s lt·on vé exclu sive ment clans les s tation s azili e nnes canta­
briqu es e t fl'an çai ses; e'es t en core lui , avec des ga le ts coloriés e t 
des s il ex bi en azilien s (mais san s bu r in) qu 'on trou ve associé 

ni vraies fl èches, mais un e industrie à la me ll es r etouchées où pe ut-êt t·e on tro u­
ve t' ait des petit s s il ex géo métriqu es en y prêtant allention . Pa s plu s q u'en 
P o rtu gal, on n'y !l'Ouve le har pon az ilien. 

1 '"'~'· J. L ewi s Abbott , The Ha stings Iù tchen J"Jilicld ens ; - No t e on a remar­
kable Barrow at Se •·ennal.-s ; - Note on so 11te sp ecialised and dùnùt"!tli!'e f orms 
of (lint implements fi· om Hastings Kitchen :Jf îdden an Se!'enoaks. La poteri e 
exi s te à Ha s tings, mai s es t ab sente sut· les a utt•e·s points (Kent , Lan cas hire, 
Sevenoaks). Voit· les s ilex du Lancas hü·e dans le Guide to the antiquities of the 
ston e Age du BI'Îti s h Muse um , "1911 , p. 126 . - J . E vans , A ncient stone impie­
menis of Great Britain, 2 th edition, p. 325. Il ne cite ni le type trapézifo t·me, ni 
le ty pe nt>c he ù tranchant tt·an s ve 1·sal comme existant e n Ang letel' t'e, bien qu 'il 
fi g ut·e le second d 'après un ôocum ent exotiqu e . 

• ViPll e, Pointes de fl èches en silex de ]i'ère en Tarde nois (Ais ne), Congr ès 
lnte J•ua tional de Pat·i s, 1889 , p. '196 . - A. de iVI Ot· till e t , loc. cit. 
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à la marmotte clans les stations de la Savoie et elu Vercors étu ­
dié es par MM. Blanc et Müller 1• On le re trouve avec le Lion et 
l 'E lan à Ofnet (Bavière), avec un outillage de lames peu typiques , 
mais associé à des co ll ie rs de dents de ce1·f identiqu es à 

ce ux du Mas cl'Azil 2
• A !stein (Bad e) le s petites lames mic•·o­

lithiques ne sont pas géométriq ues, mai s les burins latéraux 
sont nombreux, ainsi que les petits grattoirs rond s 3 • et la faune 
actuelle dénote bi en l'azilien. La mê me industri e exactement 
se retrouve, mé langée accidente lle ment à de s é lémen ts plu s 
anciens e t plu s récents, dans la g rotte de Hohlefels , près de 
Nu1·emherg, e t à l'abri de Sous Sac (Ain). Constamment on 
r etrou ve clone la pre uve d e la complexité d e ces outillages, en 
mê me temps qu e de le ur continuité e t de leur id entité d ' tm 
point à l'a utre. Les constatations faites en Belg iqu e ont une 
véritable importance. D' un e pal't , le baron d e Loé a trouv é un e 
indu stri e comprenant de pe tits gTaltoies rond s, des burins laté­
rau x, des micro lithes allongés, triangulaires ou e n lames d e 
canif associés au renne dans la g rotte de Remouchamp \ 
à laquelle manqtwnt e nti èr e ment les trapèzes décrits par 
M. de Pierpont 5 • D'a utl·e part, MM. Ha ma l Nandrin et Servais 6 

1 Müller , Une station paléo Lithique en plein Vercors, Tunn el de Ro/)(t che 
(Drôme), Assac. fr. p our l'av. des sc. , Congt·ès de R e ims 1907. - Now•elles 
fouill es ù la station paléolithique d e Bohache ( Vercors ). Soc. d'An th. de L yo n, 
5 nov. '1910. - La grotte néolithique fun éraire de Ji'ontabert , la Buisse (Isère), 
Assac. ft·. pour l'av. des sc., Congt·ès de Lille, 1909, fi g. 7 et p . 5 dn tit·agc it 
pal't concernant les couch es infr·anéoiith iqu es de ce g ise ment. 

" H. - R. Schmidt , Der Diluviale Vorzeit Dentschlands, pl. XIII. 
8 Mieg, Note sur l 'âge et l'industrie paléo lithiques des grottes d 'lstein ( Bade ). 

Bull . soc. sc. de Nancy , 1910. Les moules pour· objets en métal des lig ures 1 
et 2 n 'ont natut·e ll ement t•ieu à voit• avec le g ise ment vt·aiment an cie n de ce lte 
localité . 

' Bat·on de Loé et Ra hit·, Nole sur l'exploration des platea u.x de l'A mhlèl'e 
au point de vtte préhistorique, Séance du 28 d éce mbt·e 1903, Soc. Anth r·o polog . 
Bl'nxelles. 

5 E. de Pi e t•pont, Obsen•ations sur d e très petits instruments en sile;c pro ­
venant de plusie urs stations néo lithiques de la région d e la ilfeu, e, Bull . soc. 
Antht•. , Bnl.\:elles, t. XIII, '1894-95. 

" Contribution à l 'étude du préhistorique dans la Campine l.im!J(,urgeo ise. 
C. R . du Cougr·ès de la Fédé t·a tion at·chéologique et hi s to r·ique de Bel g iqu e , 
Liège , 'l 909. 
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d écrive nt la s uperposition à Zonhove n de de ux faci es bi en 
définis d 'indu s tries à pe tits sil ex microlithiques géo mé triqu es , 
l'un venant de la profond eur elu so l. l'autre de la s urfac e. Le 
premiet• es t pur de tout mélan ge et comprend des grattoirs 
ronds et allongés, des burin s latéraux e t ordinaires, des lames 
de canif microlithiques, de pe tits éclats lame llaires tronqués 

FtG. 43. - Réa ppal'ition dn g t·atloi•· caréné it la lin du mag daléni en ; nivea u 
a ha l'pons à deux rangs de ba t·be lnJ•es; la g t•and e pi èce, le Sou ci ; la pe tit e , 
Langet·ie Basse. Ec he ll e : 1j2. 

-obliq t•ement, passant aux petits trian g les. Le second com­
prend , outre les fl èches néolithiques à pédo ncule, un e lame e n 
·s ilex de Press ig ny, des haches poli es de type néo lithiqu e très 
.tardif, des types tard e noi siens beaucoup plu s évolués, passant 
du trian gle au trap èze pat• une tran. sition pat·fait e; mai s il sùffit 
-de r econnaître ici l'indu st1·ie typiqu e de Tard e noi s si peu éloi­
gnés, oit elle n 'es t jam ais associée à de s objets du vra i néoli ­
.thique pour constater que ce tte association es t accidentelle. 
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D 'aille urs la matiè r e d es d e ux en se mbles m èlés est uniform é­

m e nt cliffé t· ente, ce C]Lil confirm e leut• di s tinction chronolo­

g iqu e. 
De ces diver s faits on pe ut fa c ile m e nt d é cluil'e, pour notre 

région occidentale 1, une certain e s uccess ion chronologique d es. 

indu s tries à p e tit s outillages , r e pl'ése ntant comme les flot s 

s ucc es s ifs mai s très rappt·och és pt·ovoqu és pat· l'approch e, e n 

div e r s se ns, d es invas ions n éolithiqu es . 
L es lames d e canif apparai sse nt à ln fin elu Vl'ai ma g dal é ni e n. 

e t se d é ve lopp e nt clans les s tations azili e nnes e n rai son inv e r se 

d e l'apparition d es types g éom é tl'iqu es tl'ian g ulaires, qui n 'e n 

Fr G. t, t. . - Réa ppariti on, au magdal éni en final , de la point e à pédon cule e t. 
de la point e it c r·an a ty piqu e. '1 , 2, g r·otle de la Maii·i e à T eyjat ; 3, 6 , la :VI ad e­
le ine; 4 , 5, la Mair·ie à Teyjat ; 7, Schü ssenqu elle, vVürtemberg. E chell e: '/2 .. 

s ont elu r est e qu 'une variété. L 'évolution elu petit burin laté t'af 

mince, analog ue au ty pe d e Noaill es aboutit au ss i, par s uppres­

s ion elu coup elu burin , à d es petit s outils trian g ulaires coul'ts. 

e t tl'apu s, à un se ul cô té l'etouché tl'ansve l'sale me nt ; le ty pe 

tl'ian g ulait· e paraît avoir son plein d é veloppe me nt un pe u plu s 

tard qu e le Vl'ai azilien , e t un pe u avant l' é panouissement dn 

typ e tl'apézoïcl e. Celui-ci , en Europe occide ntal e , est le fo ss ile 

le plu s réce nt d e la séri e, bien yu 'il ne s uppl'ime e.n t·ien les. 

ty pes pl'écé d ents. Enfin , ta nt en Italie qu :en Murcie e t en Bel­
g iqn e, on assis te au prolon g eme nt de s ty pes tarcl e noi s ien s;. 

1 JI es t é vid e 1~ l qu e ces r e marqu es ne pe uv ent s 'appliqu er aux p ourtours de·, 
la Médite l'l'anée. 

i 

1. 
; 
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s péc iale ment cl.u trap èze, clan s les fac ies n éolithiqu es les plus 

r ec ul és de certains di s tri cts, · mais en m êm e te mps, le ty pe 

s'a lourdit e t s' ag l'anclit , e t donn e souve nt n a issance à d es fol'mes 

fru st es d e fl è ches barbelées . Ni le t e rm e d e tard e noi s ien , ni 

le te rme d 'azili en ne sont assez compl'éh en sifs pour compren ­

dre la totalité d e ces pe tites indu s tri es qu e l'on arrive ra san s 

cloute à di s ting ue r assez n ette m e nt les un es d es a utres; l'azili e n 

e n r e présente un te nn e assez anc ie n , dont la m a r ch e s'es t fa it e 

du s ud a u not·d, le lon g d ' un traj e t qu e ses harpons pl a ts p e r­

m e ttent d e s uiv r e d es Cantabres e t d es Py r én ées à l'Ecosse, 

par la Dordog ne, la Vienn e e t l 'Ang le tep ' () 1 . L e tard enoi s ie n , 

avec ses trap èzes, e n r e présente ch ez n o us un term e ultim e, 

voi s inant d e très près les fo ye r s pré-ca mpi g nien s, à orig in e 

danubi enne, des environs d e Liège, ta ndi s qu e cette carac té­

ri s tiqu e parail Ol'i g inal e e n Tun isie comm e e n Crim ée, d e sorte 

qu e le terme le plu s compré h en s il' pour d ésig n e!' l 'e nse mble 

d es outillages, elu moin s e n E urop <' , se r ait celui d 'azilio 2
- tat·­

d e noi s ie n. 
:VIai s qu ' il soit qu es tion ci e l'az ili en , elu la r cl enois ien , o u des 

termes inte l'médiaires qui les uni ssent , n o us so mmes to ujours 

clan s la nécess ité d e ch er ch er au s ud , ve t'S un point qu elconque 

d es pourtours du bass in m édite rran éen , l 'ori g ine d e ces petites 

1 Des harpons plats ont é té trouvés à Cas tillo (Santancl e •·), à Valle (Santau ­
de r ), dans la vallée du Miera (id .), à Sa rcl es (Land es), à L om·d es el à L orth et 
(Ht•s- Py r·é nées), à La T o u•·asse e t pt·ès de Sali es !Htc-Ga l'on ne), à Montfo•·t , au 
Mas d 'Az il , à Massa t , à la V ache (A •·iège), à Re ilh ac (Lo t). à la Madele in e, au 
Sou cy, à La nge r·i e Haute e t Basse, it Lon g uel'oche (Do•·dogue), a u C haffa ud 
(Vienn e) , à Ve dain e (Belg ique) (ol'ig inal inédi t très fl' agme nté à l a Facult é des sc. 
de Li ège), à Victo•·iahol e (N. O. Angle te rTe) . pr·ès \ iV hitbur·n (N . Angle te r·r c). 
à Küken'db•·ig ht (S. Ecosse), da ns les îl es d 'Oron s ay (vV. Ecosse) e t d ' In ch 
Keith iEdimboul'g), e l à Oban e l Dru imvarg ie (vV. E cosse). Voii· pou•· les g ise­
ments écossais : Ro be r·t M unl'o , On the trans ition ûetu·een th e paleolithic an d 
neolithic civilizations in Europ e, A rcheological J oul'l1al , L XV , p . 205-244..- An­
de r son , Proceeding of' the soc. of' A ntiquaries of Scotland. - Mac Ar·thur· cave . 
Oban (-J'l mars e t 13 mai 1895). - Druim va rg ie caYe , Oban (9 mai '1 898)- I'An­
LJ'opolog ie 1896, p . 319, 32'1. 

2 J 'ai déjà dit pou•·quo i l e te l'm e de Toura ssien, de di x an s pos té r·ieur· à 
celui d'Az ilien, e t fond é s ur· un minu scul e g ise ment azili en , d oit di sp a l'aîlre de 
la nomenclatul'e , où de Mor·till e t ne l'a intr·odu it que p a•· omb1·age des b eaux 
t r avaux d 'Ed.o tull'd Pi e tle et pou r s 'allribu e •· le mé r·itc de ce tte cl écouve •·te. 
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industries. On doit s upposee qu e les popula tio ~1s n éo lithiques 

ont chassé d eva nt elles s uccessive ment diverses tribtls habi ­

tant ces contrées, et le s ont 1·efo ul ées ve1·s le nord-ouest; 

pe ut-êtt' e aussi d'autt'es peuplades analogues ont-elles dù s'en­

foncer vers le s ud , e t coloniser les vastes ,··égion s de l'inté­
ri e m· du contine nt a!'1·icain 1 

FIG. ~5. - Burins laté rau x elu mag rlal én ien s up ert e ur et de l'azilien , t'appe­
lant l'au•·ig na cien s up é ri eut· . 1, 2. T eyjat, types ca racté t·is tiqu es des nivea ux à 
harpon s à u11 seul,·a ug ri e ba•·be h11·es; 3 , 4 , Becs de pe•·•·oqu e t , Sor·des et Lau­
gerie Haut e; 5, 6, So r·des, base de l 'azili en ; 7, ! s tein (A ll emagne occidentale) . 
Echelle : "fs . 

1 Périug·uey, The Stone Ages of So uth Africa , Annals of the So uth African 
Museum, VIII , 1911, Pl. · XI' III , xix. 

F. de Zeltu e •·. Notes Sltl ' le préhistorique soudanais, L 'A nthr-opolog ie, 1907, 
p. 535. - Les p e tits s il ex a ffec te nt f'r· éq uemm ent la for ·me de lam es de canif, 
de ct·o issan ts, de tr·ap èzes (pl. V); il y a aussi b eaucoup de pelils outillages 
rappelant l'azilien ; ces obj e ts ne se t.r·o uvenl pas, cl'apr·ès M. de Zeltne t·, avec 
les hach es poli es. - J . P . Johnson, The Prehistoric Period in south Africa, 
1912, p. 31, 42. 43, t,4 ,_52. Il ne se mbl e pa s douteux que les Bushmens aient 
co nse r·vé jusqu'il une dale assez p eu r·ecul ée, un e inclustr·ie lr·ès analogue pour 
les lam es de ca nif, les petits tt·iangles et les pet its g t·a ttoir·s rond s, à l'azilio­
lar·denoisien e ur·opéen et N. afr·icain. - Mme C r·ova s ig na le au Cap Blanc (Ma u-

p 
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Mais ·d 'a utres populations, anlé1·ieures, elles aussi aux n éo­

lithiqu es, ignorant la cultu1·e, la céra miqu e e t les animaux 

domestiques, sa uf le chien (connu à Mughem, à la Tourasse, à 
Oban), s'ava nça ie nt vees la m ê me é poqu e le lon g des cletiX 

Fig·. 46. - Formes elu magda lé nie n s upér ieur (1) el final (2) rappelant l es 
pointes de la G •·avette el d e l'abei Aucli ; 3, t,, 5, 6 , Sordes, niv eau protoazilien . 
G rancl eur· Vl'aie. 

rives d e la Ba ltiqu e . Pn1· l'u sage d e h a1·pons assez é légants, et 

le goùt d es fine s décorations g eavées s ur os, ces peuplades 

évoquent le so uve nir d es magd alénie ns, mai s ull e é tud e un peu 

attentive montl'e bi ent ô t qu e ce n e pe ut en ê tre un d éri vé 1 . 

rilani e) des trapèzes, des l•·ian g- les , des croi ssa nts e t des pelil s tranchets , 
associés ù la b e ll e indnstt· ie de fl èc hes à so ie et ailer·ons. Congr·ès pr·éhisl .. de 
Nim es, 19'12. - li y avait deux petits tt·anchets analogues à ceux des dolm ens 
au Kakimbou (G uinée fran ça ise); j'ig nore pout·quoi Hamy ne l es a pas cléct·its. 

1 
S ven Nil sso n, !.es hahitants primitif s de la· Scandinal'ie, Harpons , pl. IV, 

69 , 71, 73, 74, 79 (le no 72 ne vient pas de Suède , comme il est dit , mais de la 
Madeleine (Dor·clognc ) : - Pl. VI , •J2t, ù 126 , ha• ·pons à bat·belut·es e l s ilex. -
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La présen ce d e harpon s tr ès analog ues à ce ux d e la Baltique 

clans la Ru ss ie orientale, et l 'id entité de s ty le entt·e les g ril ­

vures natut·ali s tes d e Scanclinavil' 1 e t les fi g ures p e intes e t 

gravées d e la Sibérie occidentale 2 et ce ntral e (Ountl e t versant 

nord d e l'Altaï) dénotent 11n e orig in e asiaticp 1e e t s ibét-ie nn e. 

L'art décol'atif es t très diffé r ent de celui d11 ma g dal éni en e t n e 

doit presq ue rie n à l a s ty li sation ; quand a ux fi g 11 res anima les, 

le ur con ception , quoiqu e naturaliste, n e d épasse pas ce ll e de la 

gravJn·e aurignacienne, e t d e m e ut·e très en aJTiè t·e d e l'id éa l 

mag dal é ni e n. Il es t probable qu e dan s ces régions, 1111 centre 

pa léolithi cp1 e s upérie ut· a dù se d évelopp e t· dan s un se ns plus 

0 11 mo in s parall è le au notre, e t donn e r nai ssanc e à d es é lém ent s 

e thn ographiqu es assez voi s in s d e notre mag dal én ien , qui ont 

essa im é -clan s les divet·ses t•égions litlol'al es des m ers boréales 

au l'ur et à mes 11re CJII 'e ll es d e ,·enai e nt h a bit ables e t qu e 1a 

po11 ssée d 'a 11tres populations plu s civi lisées le nécess itait. En 

to ut cas ces popul ations ont per s isl é un te mps a ppréciabl e s ut· 

les rives d e la Ba ltiqu e avant l'a rriv ée d es trib11 s ca mpignien­

n es qui ont acc umulé les Kj œk kenm œddings l e lon g d es cô tes 

Sop hu s Mül!eJ•, L'Europ e prélt ist01·iqu e, p . 17, li g. 19.- Montcliu s, l es lemps 
préhistor iques en Suède, p . 27, Gg. 24, 25. - 1 nost r anze ff, f.'Homme préhisto­
rique de l'âge de La pien·e sur Les co'tes du lac Ladoga. pl. VII, VIII , I X, X 
(ba ,·pons p1·esqu e azi l iens), XI (fi g u1·es d 'ho mm e et de p hoqu l' découpées ). -
G1·ewin gk , Geologie und ArclueoLo{(ie des Mergellage1·s von f( un.da in Estland, 
pl. ur, '""'pons à uu et deux rangs de b:ot·be lu,·es. rappelant tantôt des types 
az ili ens, tantôt ma gda léni ens ; ha1·pons à barbeluJ•es en si lex encha s t1·és . - Du 
mème , Die neolitischen Be<Yohner von Kun da in Es tl and und deren Nachhar, Ve ,· ­
handlun gen de1· ge le hrten Estn ischen Gesell sch;;ft zu Dorpa t, XU , '1884. -
Geor g Sarauw, En Stenolden Boplads : Jlfaglemose veel Mulle l'lljJ . 1903. -
T J·ouvaill e faite clan s l e noni de I'Eu,·ope datant de la pé r·iocl e de l'hiatu s, Co n­
g r ès pr·éhisto eiqu e de Ft·ance, Pé1·igueux. ·1905. - Vo ,·kornmeu, Untersuchung 
und Glieder11ng des Frültneolithikums, 19'12, in Korresponclenzb la tt der Deutsch . 
Gesell s. für Anth. 

1 

G. Kossina , .ner U1·spru.ng d er Urfinnen u.nd der Urindogermanen und ihre 
Ausln ·eitung naclt dem Osten, Mannus I , ·J909. p . 17. pl. I, IV , V, VI; les g r·a ­
vu ,·es rupest1·es de sty le natu,·al is tc , lig. '16 , 17, ·J8, 19 , 20, 21, 22. 

" C u·ta ilh ac e t Breu il , !.a caverne d 'A ltamira, p. H8. li g. '11 5 , d'ap 1·ès des 
documents inédits t'emis pa1· M. Sa.venko'' · - Aspe lin , Antiquités du No rd 
Finno-Oug1·ien, '1877 , p. 75 à 77 , e t fi g. 339 ù 351 ; ces fi g u1·es appa1·tiennent 
sa ns doute ù di/fé,·ents :lges , l'atlr ibuti on fait e ù l'âge du h1·onze avec dou le 
pat· l'auteu J' pa1·a ît toute grat uite . 
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qui leu t· foumi ssait des coquillages co mest ibl es; e n effet, tan­

dis qu e le g isem en t de Maglemose a ppat·Li c nt à l 'é poqu e du Pin 

e t de la m e t· à A ncy/u s, l'indu s tri e de K1mda et d 'E t·te bo ll e se 

rappol'te à l'âge d es foeê ts de ch ên es déjà tt·ès viei ll es, à e n juger 

pat· les tro ncs, e t à la mer à Littot·ines. Les campignie ns n e 

doivent rien à le urs prédécesseurs, ce sont de v t·ais é trangers , 

F' J G. 47.- Types géomét l'iqu es . 1, du capsien supé t·ie u,· et Gnal de Tunisie 
.et du s ud de l'Espagne ; 2, types des kj œ kk enmœddings, dn Po tt u ga l ; 3, types 
.azi liens de Valle et a utres lie ux; 4, types de l'azi lie n fina l des Landes et de 
Be lgique; 5, types des kjœkkenmœcldings d 'Haskings , Seve n Oaks et Guéra ud e; 
·v ieux tardcnoisi e n ?; 6, types des s tations typiques d u Tat·denois feançais et 
.d u tard enoisien be lge; 7, types tardenoisiens évo lu és des fonds de cabanes 
n éo lithiqu e~ de Belgique; ces fonn es ·ex is tent aussi dans le néolithique el. 
même l' énéo lithiqu e de la P''ovince d 'A im ei'Ïa , fouilles Si ,·et. J e cons id ère que 
da séri e de 3 à 7 fo nn e une fil iè ,·e évoluti ve con tinu e , infl uencée cependant par 
<les apports noureaux. 

déjà pureme nt n éo lithiques, dont le développement ultérie ur 

.clonn e l'a lieu au néolithique septentrional , tand is qu e d'autt·es 

peuplades auront g l'adu e ll ement co lonisé les vallées du Danube 
e t l'Em·ope m é l'iùionale . 

On n e pe ut pa s plu s parle t· d'une civi li sa tion néo lithique 
unique ; ma lg t·é le fond co mmun à toutes, qu e nou s n'avons pu 
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é tudi er l'évolution co nt inu e des ph ases s uccessives elu pa léo li ­
thiqu e. Par·tont la réa lité es t plus co mpl exe qu 'un pr·emier 
coup d 'œ il ne le fai sait croire e t malgré j e ne sai s qn ell e har­
monie d 'e nsembl e entre les évolutions parti culi èr es qui contr·i ­
bn e à ma squ er lem· autonomie. Ce rtes ce tte mani èr e appro­
fondi e de pénétrer clans le cœ ur· des pi'Oblèmes p eut effl'aye r 
les vulgari sateurs trop fa cil es, orr les amateurs fai sant fi g ure de 
savants; on leur co mpliqu e trop la tâche, par·aît-il , e t il s n e s'y 
r econnaissent plu s . Ce la tend à démont1·er qu e les problèmes 
à abord er sé ri e usement sont trop lourd s pour eux; il vaut 
mie ux, sa ns cl oute , qu'ils lai ssent à d 'a utr·es le soin ci e les 
r emu er et le s ouci de les r ésouclr·e . 

Ainsi, comm e clans les étud es paléontolog iques, la phyJo­
gé ni e des inclus tr·i es oblig e à aclm ettJ·e constamment de mul­
tipl es racines; au cun e des civilisations qui se sont développées 
clans notre Europe occid entale ne pe ut se dire autochton e a u 
sens pl ein elu mot, toutes ont des racines clans les continents 
vois in s, où leurs premier s stades ont s ubi un e évolution sou ­
ve nt en core ig norée . Les é tud es préhi s toi·iqu es ont encore 
d 'imm enses champs à défl'ich er· e t les se ul es é tud es r éali sées 
perm ettent . déjà de compr·endre qu e ce sont ces vastes espaces 
qui r ecou vl'ent dans leurs caver·n es, leurs allu vions e t leurs 
champs de lœss, la solution de tou s les problèmes d 'orig ine 
qu 'ont ne pe ut r ésouclt'e en Eul'ope, ce tte pe tite presqu 'îl e 
accolée à l'Asie et à l'Afr·iqu e . 

1 

·~ 

CHRONOLOGIE ET STRATIGRAPHIE DES INDUSTRIES 
PROTOHISTORIQUES, NÉOLITHIQUES 

ET PALÉOLITHIQUES 
DANS LES DÉPOTS HOI,OCÈNES ET PLEISTOCÈNES 

DU NORD DE LA FRANCE 
ET EN PARTICULIER DE LA VALLÉE DE LA SOMME 

REMARQUES ET COMPARAISONS 
RELATIVES AUX LŒSS ET AUX GLACIATIONS 

V. ComwNT. 

i " Chronologie et stratig raplzie (fi g. t ). 

Nos r·echer ches ininterrompu es cl ~pui s huit années ont abou ti 
à des d écou ve l'tes r éce ntes perme ttant de fi xer avec qu elqu e 
précis ion 1 ~ s tl'atig raphie e t la chr·onolog ie r elati ves clans les 
temps qu atern aires des différe ntes indu s tri es pr·o tohis toriqu es, 
néolithiqu es e t paléolithiqn es dans les d épots holocènes (tufs, 
tourb es, limons de lavage) e t ple isto cènes (loss e t allu vions) elu 
nord de la France. Il n 'échappel'a pas aux corig ressis te.s qu e 
ces obser va tion s ont un intérêt général con sidé l'abl e en per·­
mettant de détermin er , da ns l'échell e s trati g raphiqu c des cl é­
pots géolog iqu es qu atem aires, la place qu e doivent occ uper 
ce t·tain s dépôts des cavern es qui ne sont datés que~~· leur 
faune . De mê me, le pa ra ll élis me qui pourra être é tabl1 entre 
les Joss de la va ll ée de la So mm e e t ce 11 x de la vall ée du Rhin 

t Une p t·emi è re communication de ces l'PsulJ.ats a été fa ite p ae M. BaJTO is à 
l'Acad émie des Sc iences, nov . 1911 . - V. Co mm on t, No te sur le quatern aire 
du nord de la France , de la 1•allée du R hin et de la B el8ique, Ann . Soc . Géol. 
Nord , 7 févrie 1· '1912, t . XLI, p, 12, mai s depui g, d es o bse n •ations nouvell es on t 
é té fai tes qui sont r és um ées dans cette co mmunication . 
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